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L'ex-krouprivz vient d'assister aux funérailles d'état fhun
policier tmé à Berlin au cours d'escarmouches entre oommu-
nistes et nazis. Il cause ici avec Herr Goering.  

  
Photographie prise du maire Cermak à Miami "près avoir été atteint d’une balle tirée par l'assas-

sin Zangara. On remarquera la tache de song a la ceinture de Cermak qui indique l'endroit

cu la balle est entrée. Çû -

     : A . .ByMyon

Sir Malcolm Campbell à la veille de prendre part à des épreuves

3 - ‘ de son char de course sur la plage de Daytona, Floride. On

M Le Très Honorable Geo. Lansbury, leader du parti travailliste en Angleterre siressant la parole sait que Campbell a battu son propre record de 254 milles 2

à une vaste assemblée à Londres. en faisant cette année du 273 milles à l’heure. A
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  LOUIS-PHILIPPE CLICHE,» ...|
AVOCAT

BUREAU: COIN FRONTENAC ET THIBODEAU

LAC MEGANTIC, Cte.

M
o
+
5
+
=

a
N

Frontenac.
+i

Heesomo>=+ ME ++MERE + EIEN — MR© à.

- A L'EPREUVE DU FEU —  HOTEL PENNSYLVANIA
coin Ste-Catherine et St-Denis |

TELEPHONE MA 2255 n
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Tél.: 2-7980

MOUNTAIN HILL HOTEL
Le plus vieil hôtel de Québec. Visitez-nous

et vous reviendrez.

ARTHUR TURGEON,Prop.
94-96, Côte de la Montagne, QUEBEC. X
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Téléphone 90

DR J.-A. DUBE, B.A.
CORONER

SPECIALITES: Les yeux et la gorge.

SAT MEGANTIC,
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('té. Frontenac.
 

 
aaS22BSBaS39BxBISBS221

TEL 106 (Vis-à-vis Bureau de Poste) Heures de Bureau |¢
9 a.m.à 9 p.m. |

DR JE LAFLECHE ~~
 

CHIRURGIEN-DENTISTE
Spécialité:

EXTRACTIONS DES DENTS SANS DOULEUR

LAC MEGANTIC, Cté. Frontenac.
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Téléphone: 140 Casier Postal: 405

HOTEL ARNOLD
GOULET & GOULET, Propriétaincs

BAINS BATHS
Eau chaude et froide Hot and cold water

dans chaque chambre. in every room.

PLAN AMERICAIN AMERICAN PLAN

Taux spéciaux pour voyageurs de commerce qui

auront en plus garage gratuit pour automobile.

LAC MEGANTIC, Qué.
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VOTRE VUE
DIMINUE-T-ELLE?

“POURQUOI laisser s'accentuer cette faiblesse de vos yeux, quand il est si

Facde d'y remédier par des verres bièn pjustés?

EË précaution prise maintenant vous exemptera des blames a l'age ou
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les négligenes du passé se changeront en regret.

J.-E. LETELLIER
Opticien-Bijoutier

EXAMEN DE LA VUE GRATIS

Verres et montures variés.

LAC MEGANTIC, Qué.
; Tél.: 126 W
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I’ECHO DE FRONTENAC
———__

JEUDI, LE 2 MARS, 1953.
 

 

M. Ephrem Lagueux décé- JEUNE HEROS
dé a Tring Jonction

‘tit Johnnie Suvisakus, désobéis-

L'un des citovens les plus en vue de
notre voisine, lu Brauce, «st dé

cédé à l'hopital du St-Sacrement
de Québec. - M. Lagueux, conr
morçant de bois, était le fonda-
teur «t président de E. Lugueux
@ bals Ltee, de Tring Jonction.

Lee dde ansis

ONES 10ST FREDERIC

M Hphrem Lagueux, l'un des ci

Levene plus en vue du district de
| Beaues +t decéde la semaine der

fière «€ l'hopital du St-Sacrement,
PM Lagueuxs 4 sut combe à une lon |

- maladie, pendant laquelle il a
Lit preuve du courage et de l'ener-

|£qui ont caractérisé toute zu car-
pere, E était age de 70 ans.
| Avec M. Lagueux disparait
des commerçants de bois les
|ccnsidérés de toute la région
Quebve le regretté disparu
(fondateur et président de ko.
; SUeUX & Fils Lee, de l'ring-Jonc-
ition, une compagnie qui a beaucoup
contribue au développement du
commerce du bois dans cette partie
de la province et qui a assure le ga
5nespain à un nombre considérable

de pères de famille. M. Lagueux eut
des debuts modestes et travailla a-!
|ves ucharnement pour arriver à la
situation enviable qu'il occupait. I!
|Le quitta jamais le pays de ses ori
Hines, la Beauce et sa paroisse Tring
Jonction. Bien que détenteur de li-
mites a bois importantes en plu-
sleurs endroits de la province, il

{laissa toujours à cet endroit le cen

tre de son activité, Il était reconnu

comme un homme d'affaires habile

et actif, un citoyen intègre, l’ami et
le protecteur des ouvriers. Malgré
qu'il fût retiré des affaires depuis u-
ne dizaine d'années, il n'avait pas
cessé de s'intéresser au commerce

important fondé par luï. Sa dispd-
riticn cause un chagrin unanime
dans la Beauce et dans notre dis
trict même où il comptait de nom-
breux amis.

     

| un

plus

de

était

M. Lagueux employa une partie
de la belle fortune qu'il s'était ac- 
dons. [es oeuvres de bienfaisance et
les Institutions religieuses qu'il a ai
dies de ses deniers ne se comptent| ; 42
pas. Il exerça toujours sa charité

 

Le Docteur

_| (Charles BOISVERT,

a transporté ses bureaux dans l'E-
difice Bourque, ancienne résidence de

l'avocat Gaudet, vis-à-vis le maga-
sin Périnet.

Par ordre.
| J.NO.

 

 

 

 

 

| Les Docteurs

J.-A. et Lionel

| DARCHE

92, King Ouest,

SHERBROOKE,P. Q.

Yeux, Oreilles, Nez,

Gorge.

LUNETTES FOURNIES A DELAI DE
QUELQUES HEURES.     

quise par son travail pour faire des!

discrètement et dans le seul but
d'assurer la subsistance des oeuvres

qu'il savait nécessaires,

Le regretté disparu laisse pour
! pleurer sa perte, son épouse, née
Elise Gagron, trois fils et quatre
filles. Ce sont: M, Napdléon La-

| gueux, administrateur de ¥. La
| Rueux & Fils Ltée, M. Philippe La

sueux, de Sherbrooke, et M. Arthur
Lagueux, président de Lagueux &
| Darveau, banquiers en obligations,

nwdame Delphis Doyon (Elmire),
de St-Nicolas, madame Vital Labbé

(Georgiana), de Tring Jonction,
(nadame Lév Langlais (Marie), de
Lévis, et madame JA. Lessard

(Marie-Ange), de ‘T'ring-Jonction,
Une autre de ses filles, madame F
mile Fecteau, à précédé son père
duns lu tombe il y a une couple de
(mois, Lui survivent encore deux fre-

M. Georges Lagueux, de Freli-

 

 

 

ies,

La burg, Missisquoi, et M. Philias La,
deux,

soeurs, miudame François Gilbert et! nvait la jambe droite, la enisse

let le bras déchirés par les griffes

gueux, d'East-Broughton:

madame l)oyon, épouse de feu Al-
fred Doyon, de St Frédéric, Beauce

une belle-sœeur, madame Maurice
Brown, de Québec, et trois beaux-
frères, MM. Vital Cliche et Juseph
Vachon, de StFrédéric, M. Geor-

| ges Gagnon, des St,-Anges, Beauce;
\ plusieurs neveux et nieces, dunt M.

Jos. Lagueux de Lawrence, Mass.

M. Ernest Lagueux, de Sumers-
worth, N-H., MM. Albert et Vale
re Lagueux, de Tring-Jonction, et
M. Evangéliste Lagueux. Feu M.
Lagueux laisse aussi cinquante-six

petitsenfants et trois arriere-petits-
enfants.

Les funérailles de ce regretté ci-
toyen ont eu lieu lundi matin, a St-
Frédéric, Beauce, après l'arrivée du

train quittant Lévis à 8 h. 30 et de
celui laissant Sherbrooke à 7 h. 45.
Un train spécial du Québec Central
s'est rendu de St-Georges à St-Fré-
déric pour les funérailles et est en-
suite retourné à St-Georges, après la
cérémonie. En outre, le train venant

à Mégantic a été retardé suffisanr
ment pour accommoder tous ceux
qui voulaient rendre un dernier
hommage à la mémoire de M. La-
gueux.

Notre journal prie la famille si
cruellement éprouvée d'accepter
l'expression de ses sincères condo
léances.

 

POURQUOI PAS?

Si vous vous ennuyez par les soirées

d'hiver, pourquoi ne pas

LIRE

x1 od Cr—-

Le Spectre Menaçant i

par

JOS. LALLIER

D'un style alerte et simple ce livre
vous captivera. Voyez comment un
fils de cultivateur, qui a quitté la
maison paternelle, joue de malheur
et se relève d'une situation désespé-
rée.
Une haute leçon de morale se de-

gage de ce roman à thèse.
Quand vous aurez lu le ‘Spectre

Menaçant”, vous achèterez “Angéline
Guillou” du même auteur, histoire
toute de poésie qui a la Côte Nord
comme scène.

Prix 75 sous chacun dans jes bon-
nes librairies ou chez l'auteur 831
Chemin Sté-Foy. Par la poste, ajou-
tez cing sous.
Fév. 24 Mars 3-P.  
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Médecine générale. 
 

LAC MEGANTIC, 
  
  

Docteur LEO BLAIS,
Médecin-Chirurgien

SPECIALITE: RAYONS X
et traitements électriquues.

  

 

     

   
  

  Tél. : Résidence 52

Cté. Frontenac.  

 

 

 

 

Boston, Mass. — Lorsque le pe.

sant a seg parents, se mit À sui-
vre son grand frére Anthony, 11
ans, nul n’aurait pu se douter
qu’il reviendrait en triomphe, et
c’est pourtant ce qui arriva. An-
thony, avec d'autres garçonnets
de son âge, se mit à Visiter le

‘“zo0” du pare, et Johnnie, qui n’a
que sept ans, les suivait.

Il étaient à regarder un ours
dans sa cage lorsque l'animal, 0
béissant à une mauvaise inspira-
tion, passa soudain sa patte à
travers les barreaux et tira An-
thony à l’intérieur de la cage.
les autres enfantg ne savaient
que vrier et jeter de la terre à
l'animal, mais le petit Johnnie,

avant trouvé un bout de tuyau
de fer, passa à travers les bar-

reaux et se mit à cogner de tou-
tes seg forces sur le museau de
l'ours, qui, surpris, lâcha Antho-
ny et se retira en grondant.
Ce dernier fut porté à l’hôpi

tal par un employé du Zoo. Il

du fauve. Quant à Johnnie, il

sortit de la cage sans blessures et

fut reconduit chez lui par un enr

ployé qui fit à ses parents un

grand éloge de leur progénitnre.

 

 
 

HOMMES DEMANDES
 

Hommesactifs, ambitieux pour

servir à domicile clientèle éta-

blie. Ville ou campagne. 160 pro-

duits canadiens; articles de toi-

lette, médecines, produits ali-

mentaires, produits de ferme.

Vente assurée dans chaque mai-

son. Réalisez $25. et $50. par se-

maine. Encore quelques territoi-

res vacants. Faites-en réserver

un immédiatement. Demandez

détails et catalogue.

PRODUITS FAMILEX,

4785, Bte-Catherine Est

Montréal.

 
 

Bon pour les rhumes

“Dans notre famille de neuf personnes,
nous employons le Novoro du Dr Pierre, a-

vec succès depuis plus de quarante ans”,
éerit M. Peter Deville de Kranzburg, S. Dak.

Nous sommes emplis d'estime pour ce mé-
dicament; il nous a évité bien des notes de
docteur parce que nous l'avions toujours à
portée de la main, ainsi que chaque famille
devrait faire. Ce remède est excellent pour
le traitement des rhumes et autres maux

communs quand on l'emploie à temps”.
Quand on surveille les fonctions des orga-
nes de digestion et d'élimination et qu'on les
maintient en bon état c'est le moyen le plus
sur ainsi que le plus rapide de soulager ou
d'ééiter les rhumes. Le Novoro du Dr Pier-
re rend de bons services sous ce rapport
à cause de son bienfaisant effet sur la pro-
cédé de digestion et d'élimination. À cette
époque de l'année chaque foyer devrait être
pourvu de cet utile remède familial auquel
on peut se fie. Ce n'est pas un article de
droguerie, seuls des agents locaux spécia-
lement désignés par le Dr Peter Fahrney &
Sons Co, de Chicago peuvent le fournir

Livré exempt de duane au Canada.

 

 

 

garanties incassables; fer-
moir surmonté, d'un DIA-
MANT. Cette valeur de

“400 vous ent expédiée GRA-
TIS, dans une joile boite doublée de sa-
tin,

NCENVONEZ PAS D'ARCENT !

. Demandez 20
bonnes et belles aiguilles

parents et amis, retournez la
valeur, $5.00 et Je bijou

endvous iy

 

Adresses :

P.&C NOUVEAUTES, ENRE.,
BEAUCEVILLE  * + Qub

or
   
  

 

 



 

JEUDI, LE 2 MARS, 1933.

 

L'ECHO DE FRONTENAC
  
 

Hommage à M. | Hilaise Labbé, Philorum  Turmel,| heu, de Scott; A. Lessard, de StJo- - —
Emile Lambert, Wilbrod Baîtlar 'seph: Alphonse Cloutier, Joseph SIROP DE MAIS
geon, iphore. Lagueux, -| Michaud, de Vallée Jonction, Emi- :

Ephrem LagueuxfiEc: Philéas Mâhen, lien Maheu, du Lac Noir; Henri

EDWARDSBUREG...ci

 

Suite de.la page 14.

 

Philippe Turnel, Arthur Doyon, La Giguere, Jules Cloutier, Noel Clou-
Doyon,

Alphonse Labbé, P.
Philippe
Léonce Paré,

Joseph Vachon, | tier, Odilon Jacques, Alfred Gagné,
Wilfrid Turmel, Augustin Vachon,

Cloutier, Cléophas Lessard, Touis| Roy, Wilfrid Gagné, Thomas (lou-, Alcide Lagueux, Pierre Lessard, WW.

Albert Gilbert, de.
Arthur Lessard, de|

St-Josaph: Omer Lessard, de St-
Frédéric: Aimé Lachance, Adélard
Lehoux, de StSéverin; Joseph Gi-
guère, Alfred Nadeau; Augustin
Jacques, Léonce Paré, Placide Tur-
cotte, Rosaire Giguère, Alcide
Champagnt, Jenn-Marie Gigudre,

Cyrille Cloutier, Joseph Giguere,
Valère Champagne, Alcide Huard.
Eleusippe Roy, de StFrédéric; E-
vangéliste Roy, Philippe Beaulieu,

Marie Vachon:
Tring Jonction:

 

tier, Alphonse Faucher, Alb. Gron-!
din, Alfred Cloutier, Arthur Laplan-
te, Juseph Roy. Jean-Thomas Jac
ques, de Saint-Frédéric, MM. Chs. ea
Gosselin, Alfred Poulin, Léopold; “
Grégoire. Napoléon Vallée, Alphoa:
se Jacques, Evangéliste Grégoire,
Alcide Lagueux, Léonidas Doyon,
Achille Turcotte, East-Broughton,
Irénée Gravel, Louis Lachance, de
Tring Jonction, Adrien Lehoux, E-
mile Nadeau, Edouard Faucher, O-
dilon Lehoux, Cléophas et Séverin,|

|

 

Cloutier, Odilon Cloutier, Thomas
Roy, Valère Giguère, Arthur Va-
Vachon, Arthur Perrault, Alphonse
chon, Joseph Jacques, Arthur Na-

Albert Lessard, Jean-Baptiste
Lessard, Alphonse Cloutier, Joseph
Paré, Joseph Vachon, Philibert Va-
chon, Odilon Giguère, Eugène Na-
deau, Bertrand Cloutier, Alfred Pa-
ré, Raymond Breton, Albert Jac-
ques, Napoléon Lessard, Emile Per-
rault, Gédéon Paré, Arthur Lagueux

Paul Lagueux, Louis-Marie Vachon,
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Le sirop de
table

économique

et délicieux
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pour toute la
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de East-Broughton: A. Cloutier, de] Raymond Doyon, Philippe Paré, Alphonse Labbe, Omer Poirier, Al-
St-Joseph: Narcisse Lessard, de St| Gédéon Poulin, de Saint-Jules; Phi-|phonse-Marie Gilbert, Mathias Va- |
Elzéar; Louis Poulin, de Saint-Vic-|lémon Doyon, de Robertsonville, |chon, Philibert Gravel, Liniere Les- LES JOURNAUX FAIT ROULER
tor; Napoléon Lessard, Placide Na-| Léonard Jacques, de Saint-Joseph: |sard, Alphonse Lessard, Adrien Na- |
deau, LouisAimé Vachon, Thomas Lionel Paré, de St-Victor: Richard|deau, Philéman Perrault, Arthur

KR, Gravel, Ludger Nadeau, François[|Cloutier. Emile Giguère, Rosaire! Labbé, Adélard Nadeau, Alphonse L’aida à liquider une dette de
Lessard, Thomas Giguère, Emile| Jacques, Napoléon Vachon, Henri Grosleau, AugustinCloutier, de St-| $45000,000. Montréal. Après d'actives re-
Lessard. Philorum Lessard, Gusta- Giguere, Stanislas Jaoques. Clément Frédéric: Donat Gilbert, de St-Jo- cherches qui se poursuivaient depuis
ve Nadeau, Louis-Philippe Nadeau. Pla-te, Cléophas Jacques, Aurèle seph: Philibert Lagueux, Emery M Harvey SN Firestone, Te mn mardi soir, la police en est venue a
Léon Lachance, Joseph Lessard. Th. Cloutier, Charles-Eugeéne Lessard, Marcotte, Georges Breton, Henri gnat du caoutehone, dit que Pan la conclusion qu'il n'y avait rien de
Labbé, de St-Frédéric; Pierre Ga- Augustin Paré, Joseph Labbé, Aurë- | Jacques, Odilon Lagueux, Lucien nonce dans les Journaux {lu ré |vrai dans cette histoire qu’une

gné, Alphonse Maheu, Joseph For- le Vachon, Louis Paré, Omer Clou-| Nadeau, de Tring-Jonction; Aché- duction du coût de production fenme se serait précipitée dans les
: tier, Paul Doyon, Joseph Lessard, lier, Joseph Jacques, JeanThomas; las Dallaire, de St-Evariste; Joseph l'ont aidé à traverser la panique jeaux de la Montréal Quarry, coin

Alphonse Cloutier, Emile Felchat Labbé. Aurèle Cloutier, Omer Va-| Lessard, Wilfrid Pomerleau, Joseph-[ de 1920 ct a hquider une dette des rues de Fleurimont et Normand:

Jean Lagueux. Achille Vachon de chon, Georges Lessard, Arthur Va-|Amédée Cloutier, Placide Nadeau,| «de #45.000.000. Parl:and dev:ang Je ville, avec son jeune enfant, dans
St-Frédéric: Aurèle Lessard, S. chon, Robert Gravel, de StFrédé Amédée Binet, de St-Séverin: Al ponte lex ‘cent 5 w. it restons un moment de découragement.

suay, Napoléon Lessard. de East ric: Armand Vachon, Alphonse; Faucher, de Ste-Marie: Adrien Syl-| fit remarquer qui devait cette . fa Mae 1 ;ra aneLegs Lehoux, Drouin, Alfred Gilbert, de Tring|vain, de St-Sylvestre; Dominique Soninie aux banques à soil retour , tetitiuceparlapolice

de St-Séverin A Martel. Joseph Jonction: Ludger Lessard, Gédéon|Paré, de St-Victor; Fernand Guay,| d'un voyage en Europe en 1920, une femie et son enfant de JereLabbé, de StSéverin: Emilien Jac- Lessard, David Boucher, Lucienide Québec; Léon Poulin de St-Ju- alors que des affaires étaient tres noyés à cet endroit re ily a
ques, de Vallée-Jonction; Irénée Gravel, Bernard Paré, de East-|les: Delphis Doyon, St-Jules; Ri-| mauvaises vait une épaisse ioa de glacesur
Roy, de St-Joseph, Tancréde Poulin Broughton; Charles-Emile Vachon,; chard Gagné, Philibert Gilbert de Il dit à son gérant des ventes la surface des eaux de la carrière e:
de StJules; Jean-Thomas Lessard,‘ de Québec: Tancrède Paré, Emile|St-Frédéric; Léon Grosleau, Thuri- de prendre une vacance et Tui se que si quelqu'un y était tombé on

4 P. Vachon, Ernest Lessard, Alphon- ; Mathieu, Roméo Mathieu, Philippe be Roy, de Fast Broughton; Adé-| mit a annoneer iv pleines ase aurait vu au moinsl'endroit où la
: se Bouthillier, David Baillargeon, Roy, de SaintJules; Alphonse Ma-| lard Nadeau, de St-Elzéar et une ansleresae Klace aurait été rompue,y mais loin

=< veSSSRSOS - - PTS de deux mois il vendit our $18-- de là, n'y avait aucune trace et la
meer 000 de pucu, pour réduire sa det police en déduit que toute cette his-

N — —_— te à $32,000,000. 11 réd gigit alone] L011 na existé que dans-l'imagina-
ses dépenses, QuatreAsi] bon peut-être trop fertile des per

EE = ne devait rien aux banques. M sonnes qui ton racontée.
“aie Firestone ajouta qu’l faut chan —

i» 1X arc an S e ver d’attitude et concentrer see] Lo 1
: _ j efforts pour améliorer la condi | trs

- tion des affaires. occupent du. problème“de notre
. - race en amérique. On y voit la9 ’ première manifestation faite de-Hommes d’affaires L'AMERIQUE iemeson i

cience collective comme peuple,:
manifestation qui ne §%6tait pas

FRANCAISEvio. depuis 1912, lors du
: . grand congrès de la Langue

|Française, donc depuis 20 ans.
A / A Le numéro de la petite revue [Ce numéro annonce encore la no-

La Guerre est déc aree aux de l'Amérique Francaise vient del mination du Commandeur J. - E.
paraître. Avee ce numéro, éetie |Corriveau, de Québec, 3 la fone-I d ° I til modeste publication entreprend [tion de Président de l'Amérique

Ca en riers nu 1 es sa deuxième année d'existence. Française. La photographie du
Elle se présente sur beau papier. Tpremier président paraît sur la, avec titre et sous-titre en couleur , première page; on y publie éga-

HOMMESD AFFAIRES de MEGANTIC et des environs. ef une typographic tris soigméc. lenent sa biographie. complot
Le numéro de janvier contient | ni page 44. Le nombre.de pages

TT le rapport complet du Premier Le cette publication dsson pro- it
. bas : Congrès de la Confédération des {chain numéro. Son impYrtance a

Au lieu de payer de forts montants pour ces calendriers, gardez cet Oeuvres de Langue Francaise en |eonsidérablement augmentée de-
| argent pour annoncer dans vos journaux locaux. Amérique ou, tout simplement, puis sa fondation, au mois de

de l'Amérique Francaise tenu à {janvier 1931. Elle est in organe
' Québec, le 23 octobre 1932. Cejde pensée et d’action au service

U LIEU de dépenser, par exemple $100.00 ou $150.00 pour calendriers rapportest extrêmement intéres-pdes ocuvreg religieuses!et natio-
grands comme des portes mais qui n'apprennentrien de neuf à vos clients, sant pour tous ceux qui se pré-[nales en Amérique entière. On s’y
gardez ce montant pour une annonce régulière de $2.00 ou $3.00 par se- abonne seulement; elle ne se

maine pour toute l’année dans l’’ECHO” et vous serez agréablement stupéfiés — “vend pas dans les dépôts. Prix
des résultats obtenus. En effet, pour ce prix, nous vous allourons, chaque jeu- foule d'autres. d'abonnement: 50 cents par an-
di, un espace assez grand pour y insérer vos nouvelles hebdomadaires. Vous Les funérailles étaient sous Ja'di-| née. Adresser: M. l’ayocat W.
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VERS L'AISANCE PAR LA CULTURE
AU PAYS DES MINES..........

Pour des décades les Cana-
diens ont agi comme si ce qu’il
y avait de plus important pour
l’avancement de notre nationali-
té, c’était de travailler au déve-
loppement du pays de l’Oncle
Sam.
Heureusement que cette men-

talité disparait et que nos gens
commencent à croire que l’éta-|
blissement des Canadiens au Ca-
nada cela aussi a son importance.

Soixante familles d’agrieul-
teurs canadiens, amateurs de la

chasse et de pêche, trouveraient

au canton Lacorne, sur I'Harri-

cana, en Abitibi. des terres ar

gileuseg ou elles pourraient se li-

vrer au défrichement et a la cul-

ture. On trouverait difficilement

un melleur sol, et les eaux des) sance par le défrichement du sol
lacs La Motte et Malartic en tem

pérant le climat permettent de
récolter plus facilement certains
légumes tendres à la gelée.

Le service de navigation de
l’Harricana permettra aux co-
lons d’expédier facilement sur le
marché des mines tous les pro-
duits qu’ils pourront récolter. En! veur.

plus de la navigation un bon che-
min gravelé relie Lacorne à A-
mos.
Avec les avantages que le gou-

vernement de Québec accorde
aux colons qui font du défriche-
ment en vue de culture payante,
les futurs colons de Lacorne
pourront se compter des privilé-
giés quand ilg compareront leur
sort à celui des ouvriers de la
ville.
Et en plus ils auront la jouis-

sance de vivre dans un pays na-
turellement beau tout en se pa-
vant des vacances dans une bon-

ne région de hasse et de péche.
A ceux qui veulent aller s’éta-

blir dans un pays où ils pour-
raient acquérir nne honnête ai-

et de la culture, le Service de la
Colonisation, Chemin de fer Na-

tional du Canada, Montréal, of-

fre des facilités de voyage qui

permettent de visiter ces régions

en voyageant à un taux de fa-

J.-E. Laforoe.

 

L'ETALAGE DE LA
À L'EXPOSITION MONDIALE- GRAIN
On vient de terminer un superbe

vince se propose de présenter

Un modèle très beau et très in-
téressant de l’étalage que la Sas-
katchewan se propose de présen-|
ter à l’Exposition mondiale du
grain cet été vent d’être termi-
né. L’étalage lui-même occupera
un espace de 120 pieds par 80
pieds, et ce modèle est fait dans

des proportions exactes. L'espace
qu’occupera la Saskatchewan est
dans l’aile ouest, entre le grand

Galles et le stand de la province
de l’Ontario.

Il y aura, dans l’étalage de lai
Saskatchewan, un grand étang;

 
où des castors en vie s’ébattront terre nouvellement: défriché. Les

dans les conditions où ils se plai-;
sent, semblables à celles que l’on
trouve dans le sud-ouest de la

 
affleurements de

province. Une partie élevée re’) donne aux vsiteurs une dée trés

|
présente les
charbon de lignite et d’argile à; des ambitions et de l’activité du
brique, et à côté, le Pare de la]
Montagne de l'orignal, avec le! de l’Ouest.

fourrures et le gibier occupent

SASKATCHEWAN

modèle de l’étalage que la pro-

Chalet. Les terrains boisés, les

une place du charbon et de l’ar-
gile. Ici des amas de billots a pul-
pe et de bois sont empilés et
prêts à être transportés. La par-
tie centrale contient un hamp de
blé dont une partie a été coupée
et mise en moyettes. Les poules
des prairies et les autres oiseaux
de l’Ouest sont présentés dans
leurs abords naturels.
Le modèle représente égale-

ment une nouvelle région ouver-
te à la colonisation; on voit la
rabane en rondins du colon etla

poissons, les minerais et les au-
tres produits de la Saskatchewan
sont bien représentée et le tout

fidèle et intéressante, de la vie,

peuple de cette grande province

 
 

LE BLE DE LULSTER
ENTREAU CONCOURS

(Correspondant du Belfast Daily Express)

“On verra du blé de l’Ulster à
la Conférence-Exposition mondi-
ale du grain qui aura lieu cet été
à Regina, Canada, et ce blé se-
ra lÀ pour gagner sa part de
l'argent des prix.
“Le gouvernement de l’Ulster

a promis d’aider les exposants
locaux en s’arrangeant avec le

Ministère anglais de l’Agricultu-
re pourla certification et l’expé-
dition deslots inserits.

“Les cultivateurs de l’Ulster

prennent un très vif intérêt à ce

projet et déjà un nombre encou-

rageant de lots d’expostion ont été reçu”.

L'USURE
D'UNE RUCHE

La population d’une ruche nor-
male atteint son maximum juste a’
vant et pendant la récolte principa-
le de miel, laquelle commence géné-
ralement vers la mi‘été. Lorsque le
plus gros de la récolte est terminé,
la production du couvain diminue
de plus en plus et finit pas cesser
complètement vers fa fin de l’au-
tomne. En outre, vers la fin de la
saison active les abeilles, vieilles et
épuisées, meurent si vite que les jeu
nes aibeilles ne suffisent pas à les
remplacer, et la colonie s’affAiblit
graduellement à mesure que !’hiver
approche. La durée de la vie d’une
abeille dépend de la somme de tra-
vail qu’elle accomplit et de la rapi-
dité avec laquelle elle le fait. C’est
pourquoi par exemple, pendant les
mois de l’été, lorsqu'elle est affairée
du matin au soir à butiner du nec
tar et du pollen, elle ne vit guère
que six semaines, tandis qu’en hiver,
lorsqu’elel se repose, sa vie peut se
prdlonger de sept à huit mois. Les
abeilles s’usent tout aussi sûrement
en hiver qu’en été, mais plus lente-
ment, et c’est pourquoi, lorsque le
printemps arrive, on peut considé
rer que la ruche ne contient guère
que de vieilles abeilles, car aucune
jeunesse n’a été ajoutéeà la famille
tandis qu’elle était dans les- quar-
tiers d’hiver. C’est donc au prin-
temps qu’une colonie est générale
ment à son point le plus faible, car
c’est à ce moment qu’elle contient
fe plus petit nombre d'’abeilles et
que les abeilles elles-mêmes man
quent le plus de vitalité. C’est aussi
dans des conditions que la ruche
doit faire ses plus grands efforts
pour produitre avantageusement. Il
s’agit donc d’élever une nouveile po-
pulation d’abeilles dans le temps le
plus court possible pour la prochai-
ne récolte de miel. Il faut pour cela
qu'une reine féconde soit à ia tête
de la colonie, il faut qu’il y ait suf
fisamment de nourriture pour nour
rir la génération qui vient; il faût,
enfin, que la ruche soit protégée et
qu’elle offre suffisamment de place
pour pourvoir à l’expansion normale
de la chambre à couvain.

COMMENT FAIRE
DU SIROP DE
BETTERAVES
A SUCRE

 

 

Beaucoup de cultivateurs nous
ont écrit pour nous demander s’il
est vrai que l’on peut tirer un bon
sirop des betteraves à sucre, et le
Service de la Chimie, de la Ferme
expérimentale à Ottawa, a entrepris
de nouvelles recherches dans cette
voie pour voir s’il est possible d’ob-
tenir un sirop de bonne apparence,
sain et de bon goût.
La grosse difficultés était d’obte-

nir un sirop de bonne couleur et de
bon goût. Généralement les sirops
de ce genre ont une couleur noire et
un goût désagréable, sans douté-à
cause des sels minéraux ou de l’une
ou de l’autre des nombreuses sub
stances organiques extraites de la
betterave au cours du leasivage pra:
tiqué pour extraire & sucre,

(
4
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Un comité spécial est àl’oeu-
vre depuis deux ans pour orga-
niser la présentation des blés des
Nouvelle-Galles du Sud à l’Ex-
position mondiale du grain, qui
doit être tenue cet été à Régina.
Les premiers blés de la récolte
de cette saison arrivent actuelle-
ment aux ports d’expédition, et
dans bien des districts les pro-
ducteurs de l’Etat ont cultivé
des parcelles spéciales qu’ils cou
pent actuellement pour l’Exposi-
tion. La récolte de ces parcelles
partra de Syndey le 2 février par
le steamer Aorangi; on dit que
ce sera la collection la plus nom-
breuse et la plus représentative
des blés d’exposition de haute
qualité qui ait jamais été expé-
diée de l’Australie. Des instruc-
tions complètes sur la récolte, la
préparation, l’emballage et l’ex-
pédition des lots de grain ont été
fournie aux concurrents.
Les évaluations officielles et

privées mettent la récolte de blé
de l’Etat des Nouvelle-Galles du

Les rapports des régions à blé sont favorables. — On compte
vor du grain de hante qualité.

LES PRODUITS DES NOUVELLE:
GALLES DU SUD POUR L'EXPOSITION
MONDIALEDUGRAINSONTENRONTE

d'a-

i

Sud à 66,000,000 boisseaux-preg-
que un record mondial. Les rap-
ports de tous les centres à" blé
sont des plus optimistes, et si la
température reste favorable on
aura sûrement une grosse récok
te de grain de première qualité.
Comme le printemps et l’été ont
fait une apparition tardive, la
nouvelle récolte est de ing à six
semaines en retard sur la date
normale et ce n’est que mainte-
nant que les travaux de la mois-
son commencent pour tout de
bon. Les bas prix actuels’ sont
un facteur très défavorable,
mais la récolte abondante et la
bonne qualité du grain feront
compensation jusqu’à un ertain
point. Les marchands et les ex-
péditeurs ont réussi à vendre à
peu près tout le surplus expor-
table de la vieille réeolte, et
,ne reste plus qu’un petit reli-
quat. Le rendement a été de 65,-
877,000 boisseaux pour 1930-31,
et de 54,140,000 boisseaux pour
1931-32. T
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bien des expériences on a trouvé

incomplète, comme par exemple
lorsque l’on traite la pulpe de bette
raves à sucre avec de la vapeur, on
obtient un sirop d’une couleur bru-
nâtre claire et qui n’a pas ce goût
désagréable dont on se plaignait.
Sans doute il reste une quantité
considérable dans le résidu, mais
comme ce résidu peut être employé
pour l'alimentation du bétail on ne
peut considérer qu’il soit perdu. Ce
moyen est très simple et peut facile-
ment être adopté à la maison,le voi-
ci: (1\ Lavez d’abord les bettera-

ves; décolletez-les à la naissance de
‘feuille la plus basse, ou encore plus
bas, et pelez-les; rejetez les collets
et les pelures. Tranchez ensuite les
betteraves en longueurs et. faites-les
passer par un ‘hachoir à viande.
Mettez immédiatement cette pulpe
broyée avant que l'oxydation ait
lieu, dans un morceau de coton à
fromage qu'on lie sur le dessus d’un
pot assez grand, contenant de l’eau.
On suspend ensuite la pulpe dans le
coton à fromage l’ean,
mais sans qu’elle touche à l’eau, Il
suffit d'avoir un pouce ou deux
d'eau dans le pot pour commencer.
Recouvrez de pot d’un couvercle
fermant bien et faites bouillir l’eau
vigoureusement pendant une demi-
heure. Au bout d’une demi-heure
d'ébulfition, lavez la pulpe avec de
l’eau tiède en employant aussi peu
d’eau que possible et laissez cette
eau de lavage couler dans le pot.
Renouvelez lapulpe dans le sac de
coton à fromage deux ou trois fois
de suite, en employant la même. so-
tution qui se trouve dans le pot pour
traiter à la vapeur le deuxième et je
troisièmelot. Filtre®,ce sirop, qui
eat encore faible, 3 travers un bon
coton & fromage.et faitesle évapo
rer jasqu’àla moitié de son volume.
Laisperle reposer toute une nuit pour que toutes les matières solides ment

”

 

que lorsque l’extraction est rapide et.POUR LES
MOUTONS

SEL MEDICAMENTE
 

Les troupeaux de moutons sont
exposés à souffrir des parasites im
ternes si l’on n’a pas soin de leur
fournir un bon vermifuge à intez-
valles réguliers et appropriés.
existe plusieurs sortes de mélangés
bons pour les moutons; tous sont
décrits dans un feuillet traitant des

v
u
4
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g

 parasites des moutons et publié
par le Ministère fédéral de I'Agry
culture à Ottawa. Un mélangex

; sel commun et de sulfate. de cuivri
; est très utile pour réduire le nombre
des parasites de l’estomac et des ig--
testins. Il se~eompose de 100 livres
de sel, auquel on ajoute 5 livres de
sulfate de cuivre, finement 3
se. Ces ingrédients doivent être n
langés soigneusement, à l’état ses.
On tient ce mélange séparé des alt
ments, dans des contenants appr:
priés, où les moutonset les a,
peuvent puiser tous les jours, tant
qu’ils veulent. Pour l'emploi en
pleinair, la bofte oll Yon met le
médicamenté doit être munie d'
toit ou d’un couvercle en plauches,

 

 

pour empêcher la pluie et la neige
d’y pénétrer. woo

com —_ne

portion puissent se déposer. Le +tin, déversez ce sirop clair en laip
sant les solides aufond du pot
faites-le bouillir jusqu’à ce qu
soit réduit à la’consistance du sir
d’érable, en ayant soin de ne pas
brûler et en enlevant toute 1’
qui se forme sur le dessus du lig
de. Mettez-le dans des bouteilles
dans des bocaux tandis qu'ilest
core chaud et bouchez
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POURQUOI
| CLASSETON
+ L'application des règlements qui
gouvernent le classement des pro-
Œuits agricoles est confiée à diffé

rents services de la Division fédéra-

- } de l’industrie animale. Au Cana!"

pas cassede Pen de ta
Ferme-S'est fait volontairement, et il

” A beaucoup aidé à stimuler la de
et à répandre îes produits en

Jgréant la confiance dans ln qualité.
+ Pour obtenir des bestiaux et des
Æroduits animaux de meilleure qua-

_ Îité, il est essentiel que l’on obtien-
ne un leur prix pour la qualité;
41 est Æsentiel également que ces
produits soient séparés sur la base

de la qualité en catégories universel-
t connues et universellement

‘ ées. L'administration des ré
Kimes et des mesures légisiatives
ui couvrent ce classement standar
isé est une des fonctions naturelles  
  

4 Le classement se base sur ce prin-
tr qu’il est avantageux de classer

Jes animaux et leurs produits de
qelle façon que le consemmateur
‘puisse reconnaître et acheter les
produits de bonne qualité, et que la
prime que le consommateur pourait
payer pour les meilleuresæntégories

. sevienne au producteur déces caté-

- La pratique a diairement fait res
sortir la valeur de la théorie sur ta-
“quelle repose le principe du clasee-
ment. L'identification du boeuf de

- bonnequalité sous les marquesrou-
“tes et bleues, le classement des vo-
Jailles, la distribution des oeufs del
-Qualité’classés par catégories et qui

-' dont connus des consommateurs ca’
-madiens tous ces travaux etd'autres
ont immensément aidé la produc

.on, de la qualité, au grand avanta-
pe de producteurs. <
: Le classement a permis de vendre
ge cher les produits de qualité et

| a aussi provoqué un gros dévelop-
pement de la consommation. Par

, le, depuis que l’onclasse les
) , 1a qualité générale du bacon

des produits du porc s’est telle-
… ment améliorée qu’il en est résulté

une forte augmentation de consom-
_ mation. Le classement des porcs a

‘posé les hases d’une industrie qui ne
tesse de grandir et qui produit des

antitéstoujours croissantes de ba-
‘gon de bonne qualité pour l’expor-
tation. De même, de classement des
laines a stimuté l’emploi des laines
ga Canada et à fourni en même
temps un débouché régulier pour

bes laines au Royaume-Uni et aux
autres marchés étrangers. En fait, le
classement et l'inspection des pro-
duits animaux, lorsqu'ils entrent

 

CONFERENCEEXPOSITION
eo _—_

". MONDIALE DU GRAIN
REGINA, CANAD

La Grande-Bretagne enverra une délégation spé-
ciale à la Conférence-Exposition Mondiale. du Grain,

 

| qui doit s’ouvrir à Regina, Canada,le 24 juillet de cet-
te année. Avis à cet effet a été donné par le Major El-
iot, Ministre de l’Agriculture, à une réunion représen
tative de ceux qui s’intéressent à cette entreprise tenue
a Londres,il y a quiques jours.
“Au cours de son allocution, le Major Elliot a dé-
claré que le gouvernement de la Grande-Bretagne
prend le plus vif intérêt à la Conférence-Exposition.

- Sa devise “Tes produits, montre-les;. tes connais-
sances, livre-les” est admirable. Tous comprennent
qu’il est essentiel au succès de l’agriculture dans l’uni-
vers toutentier, que l’on se fasse mutuellement part
de ses connaissances. Le Ministère de l’Agriculture
enverra une délégation à la Conférence-Exposition et
en attendantil fait de son mieux pour appeler l’atten
tion de tous les intéressés sur cette entreprise cana-
dienne. . |

“ Après avoir dit quelques mots sur l’amélioration
de “la technique agricole”, le Major Elliot dit encore:
“Il nous faut trouver les-moyens de régler ce courant
de la production qui se déverse sur tous les marchés
du monde. Les gouvernements qui essaient de le fai-
re se trouvent immédiatement aux prises avec des dif-
ficultés de la plus haute gravité. vaudrait certaine-
ment beaucoup mieux que ce soient les producteurs
eux-mêmes qui s’en occupent. ‘ ,[

“C’est notre désir que les gouvernements soient
les serviteurs de l’industrie, plutôt que les agents de
police de l’industrie”. ;

Le comte De La Warr (secrétaire parlementaire
du ministère del’Agriculture), qui présidait, a décla-
ré que l'avis général est que cette entreprise canadien-
ne mérite un appui cordial; il serait heureux d'appren-
dre que la représentation du pays à l’Exposition sera
digne d’une nation qui, sans se ialiser dans la p
duction: des céréales, en produit ce
tés considérables et-en fait une trés forte consomma-
tion. On pourrait croire que ce n’est guère le moment
de tenir un grand congrés international pour étudier
cette branche spéciale de l’agriculture, en ces jours où
le monde entier souffre depuis plusieurs années d’u-
ne grave sur-production de céréales. Personnellement
il est d’avis quece serait faire preuve d’un manque de
prévoyance quede juger la question de cette façon.

La situation changera un jour, et il est essentiel
d’être prêt lorsque ce rétablissement se produira. Nous
ne savons pas à quel point la istance des bas prix
modifiera la situation des céréales. On jugera peut-
être qu’il est grotesque de parler d’un danger de sous-
production qui, à bien des points de vue, serait tout
aussi grave que la sur-production, et cependant ce
danger est à envisager pour l’avenir. Le comité est
donc heureux que le Canada ait pris cette initiativ.
hardie d’organiser, en pleine période de dépression ei
d’économie universelles, une Conférence-Exposition
dontle but est de stimuler le développementdela cul-
ture des céréales et des industries annexes. -
"11 est impossible aifjourd’hui, dit encorel’orateur,
de considérer la production indépendammentde la dis- i
tribution, tout comme il serait impossible de considé-
rer la distribution sans tenir compte de la production.
Nous commençons à nous rendre compte de ces faits
dans ce pays, et on le comprend aussi ailleurs. La
Conférence de Regina offrira de superbes occasio
d’étudier l’organisation de la production. Nous avons
eu dernièrement une expérience intéressante daris ces
voies, et nous avons été fort heureux de constater qu’il
est possible, pour les nations, de se réuniret de discu-
ter l'organisation de la production aussi bien que celle
0. dans le commerce étranger, sont Ute) tien des marchés d'exportation,
précaution essentielle pour le main ‘ ‘

 

RICULTURE
APPELDE

: L’EMPIRE
Le Ministère de l'Agriculture dé-

sine appeler l’attention du public
sur l’article suivant, publié dernié-
rement par le Service de nouvelles
d'outre-mer du Bureau de la publi-
cité du Ministère du Commerce et
de l'Industrie, et qui offre un vif
intérêt pour le producteurs de pro
duits alimentaires: —

“Rien peutêtre n’a exercé autant
d’emprise sur les gens du Royaume-
Uni que la phrase “Achetez des pro-
duits britanniques”. Elle a frappé
leur imagination et les a portés à a-
agir. Tous suivent fidèlement cette
recommandation, depuis les grands
corps d’achat, comme le Conseil du
comté de Londres et les autorités
locales, jusqu’à la simple ménagè
re”. Cette déclaration, incorporée
dans un rapport transmis au Minis
tère du Commerce et de l’Industrie
par la Commission des expositions
du gouvernement canadien à Lon-
dees, explique l’activité dont la
Commission a fait preuve en cs

 

derniers mois pour mettre en vedet-
te les produits canadiensafin de
profiter de ce nouveau sentiment.  
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Le rapport déclare que l’on orga-
nise continuellement, dans tout ie
Royaume-Uni, des Sempines de
“Magasinage pour l’Empire, des Ba-
zars, des pageants ou Cavaicades,
etc., et l'on demande souvent à la
Commission de prêter son concours,
ce qu'elle fait autant que possible,
dans tous les cas, allant même jus
qu’à prêter des matériaux canadiens
pour la décoration. La plus belle
parmi les expositions récentes à été
la Semaine organisée pour célébrer
l’inconporation des deux districts ur
bains de Brentford et de Chiswick
dans les faubourgs de Londres, et u-
ne série d'expositions de l'Empire
organisées par ia Ligue d'outre-mer,
Division écossaise, et tenue à Edin-
bourg. »

Les pommes de terre canadiennes
se rendent aujourd'hui jusque sur
les marchés de l'extrême Orient et
en Malaisie anglaise. Il s’en est ex-
pédié 71 tonnes en 1931 contre 28
tonnes en 1929, En outre, une par
tie des de terre expédiées à
Hong Kong étaient d'origine cana
dienne. Dans ies Iles anglaises de la
Malaisie, dit le Commercial Intelli-
gence Journal, les principaux con-
sommateurs de pommes de terre
sont les Européens, les Indiens et
les indigènes, qui constituent à peu
près la moitié de la population.
  ap
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ndant des quanti-}

 
de la distribution. Cs
*s- M. Bruée, le ministre de ’Australie§ Londres, a
déclaré que cette conférence offre de grandes occa-
sions, pas tant peut-être au point de vue de la techni-
que de la production, parce qu’il est évident que nous
avons trop bien réussi dans cette voie, mais surtout
parce qu’elle devrait porter sur la question si épineusc
de savoir comment on pourrait parvenir a écouler la
production toujours croissante de l’univers.

CULTIVATEURS! ©
Une aubaine pour vous

Les Cultivateurs qui désirent
RENOUVELER leur ABONNE-
MENT ou S’ABONNER à notre
Journal pourront nous payer
EN MARCHANDISES.
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LES PRODUITS DE LA FERME VALENT DE
" L’ABGENT ET NOUS LES PAYONS AU

PRIX DU MARGHE
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Cette Offre N'est VALABLE Que Pour En Temps
}  Limité Et Pour Un Abonnement D’un An

Seulement.
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VALRACINE
Avec plaisir nous apprenonsle

rétablissement de notre ex-mai-

 

re M. Herçule. Breault qui a été|’ i
retenu à sa chambre plusieurs
jours par. une grave indisposi- A
tion. Lo
—Mme Charles Giguère en vo- |

yage d’affaires à Notre-Dame
des Bois récemment.
—MM. Qctave et Arthur Gen-

dron de passage à Milan pouraf-
faires.
—Mme.Paul Dufault et son fils|

Paal sontde retour d’une prome-
nade à Stratton Me, où elle a vi|
sité son mari qui oceupé un em-
ploi à cet ‘endroit. -
—aM, Rosario Savard de Scots-

town en promenade Shez M. Frs.
Proulx. ….
—M, Alfred Mercier de Notre-

Dame des;Bois en promenade
chez des parents. dansnotre lo-.
calité. … +

 ST-ROMAINROMAIN
- Divers. MCCh.-B. Hallé,

maire, dieén‘Voyageà| di.”
Trois|"Mégantic, Sherbrooke et

Riviéres. ' ”,
—Mlle Irdne Lemieux, ainsi

que son frère M.Napoléon, les
hôtes de Mlle Thérèse Breton di-
manche.
—Mile Beaulé de Ste-Marie, en

promenade chez son frère M. H-
R. Beaulé.

+

ps —MM. Fok, Hallë, son ‘fils Ed-
gar, en veya d’affaires à Mé-

[entier régertment,

breux ‘paresits,
Mme“Ladroix de St-Sébaë-

tion, l’hôtécdssa cousine Mle E.

 

Dumas: =

 

Hard
‘a donné sa éfnission comme con:

nommé pga* remplacer.

MILAN
NOTES SOCIALES, — Mlle G.

Busque est allée passer la fin dese-
maine àSpringhill, en visite chez
des parents.
| .—MmeJames Matheson est al-
Tee passer quelques jours en pro-
menade à Mégantic, chez des amis.
—M, etMme Elzéar Roberge

sont partis ces jours-ci pour Mont-
Ne

—M.Js. Cliche de Mégantic é-
‘täit de passage ici pour affaires ré-
‘ceminent.
"M. Jack MacLeod de Cookshi-
Te a visité quelques ‘amis ic, same-

 

 

 
"Mile Juliette Lecours de St-

Honoré de Shenley est de retour
dans sa familie;

fe;‘àScotstown dernièrement, 7
“€ —Mlles Yvonne et Florence
Peblemann- deBury sont venues
ässerlà fin de semaine en visite chez “leursoeur Mme Arthur Ol-
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côté”.
‘pas faït pour moi”.
serait assurée s'ils

- porté à un compte

trer vos échéances ef
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v Toute personne adesaéjoisd #
pour leloyer, la nourriture le vêtement les taxes, les pri-

la légitime satisfaction a voir
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» telles que Î

quevous n'ayez pourvu à
par une épargue. syflématique, vous sures

Si vousavezun capital en disponibilité lorsque ces € ©
ces arrivront, vous n’aurez n'aurez pasÀ chercher au-

: tour de vous afin d'obtenirl’argènt dont vous avez besoin.
La vie au jour le jour est difficile et il vaut mieux prévoir *
et faire-ses arrangements afindeurer àtouts éventualité.

“Pour avoir de l’argent devantsoi, t en mettre de _
C’estvrai On entend souveLu }

2 réussite
argnaient en s’agtreignant a un plan

méthodique. - Le procédé est simple’ iT consiste à établir un
montant-définides: dépomses cores, ‘ét'uffautre qui sera

e-benque

succès n’est
de céux qui parlent ainsi

intérêt. Vous aurez
requis pour renoôn-

oing importante d’é-

LiDueomdaCamda
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: derners. ’

’ des parents.

- M. etMine OmerRoy, envi-|
1siteÀLimollou chez leurs. nom”

{d-M; etMine A.Ln Halle,en .
+allé à Scotstown samedi dernier,
"par affaires. ‘

seifter. MiJe8. Duquettea-été!

|sous les noms de Marie Liliane

“EM; Donald MacDonaldest al-|

“ —M.et Mme Narcisse Tdreot:

Pad:
rema
“Hohn A,adent

re daffaires à Sherbrooke.ces |

M. Ewen Macleod, de passage
à LeMidge Cesjours derniers |

lle leanne Proulx, & Mac
LeadsCrossing, après avoir séjour-
né quequetempstemps à Milan, - |,

 

—M.et Mme Régis Fortin, de
St-Romain, en visite par ici chez

—M. Alyre Blais, en visite
chez des parents, à St-Romain
cég jours derniers.
——M. Honoré Loubier en visite

1 Lambton.
-x—M. et Mme Ernest Blais vi-
sifaient récemment M. et Mme
8. Bussières.
"IM. Armand Beaudoin, est

<M. et Mme Alfred Lapointe |
‘ont le plaisir d’annoncer à leurs!
Bombreux parents et amis la
naissance d’une fille, baptisée

Gertrude, portée sous les fonds
baptismaux par M.-et Mme Ho-
noré Loubier.

font part à leurs parents et amis-|
de la naissanee d’un fils, baptisé

vio Ludovic.
Parrain et marraine M. et Mme

Trefflé Blais.

‘te, M. et Mme Jean Turcotte, M..
Roger Turcotte et M. et Mme À.
Bouffard, visitaient M. et Mme
Adélard Bouffard, dimanche doM.mien, Rodrigne, surve-{

dernier. € Lb
Il fut infuthé ‘Te 2% -— te;Mile Emilienne . Lapointe Ala fainifls eneutnds“pris

noug quitte pouraller. travailler
à .Asbestos.
—M. Alfred Loubier, de pas-

sage a Asbestos, la semaine der-
nière.
—M.V. Pelchat, de passage à

Shenley et St-Gédéon, récem-
ment pour y visiter des parents.
Réunion. — Avait lieu une jo-

yeuse réunion dimanche dernier,
chez M. Trefflé Blais. On y- re-
marquait M. et ‘Mine* Trefflé
Blais, M. et Mme Honoré Lou-
bier, M .et MmeJaseph, Rous:
seau, M. et Mme Ernest Blais,

M. Bertrand Blais, M. Philippe

Loubier, Mme J.--A. Ganlin, M.

C. Gaulin et Mile Yvonne Blais.
Chez les fermières. — Derniè-

rement a eu lieu, chez nous, une
assemblée de toutes les Dames|
Fermières. La réunion eut lien
‘chez Mme Honoré Loubier. .

Etaient présentes Mme T. Blais.
Mme Honoré Loubier, Mme Ern
Blais, Mme J.-A. Gaulin, Mme J.
Rousseau, Mme Aimé Bouffard,
Mme Hector Brunelle, Mme Oné-

fi sime Pélchat, MmeAlfredLa-
pointe, Mme Gédéon Lapointe.
—_—rFr:

- ST-GEORGES
Naissances;—M.efMmeRé-|

méo Lacasse, née Alexandrine
Rodrigue, font part #leurs pa-
rentset amis de la naissance du
ne fille, née le 15 et baptisé
rhême jour, sous les noms.de M
rie Fabiola ‘Charlotte, .,
Parrain et marraine M. et Mme

 
  

 
; d'un grand nombre deparents|

Ad. Rodrigue. :
. —M.et MmeJos. Poulin,-Fort.

font part à leurs parents,ehi)
mis de la naissance d’une.
Elle porte les noms de Marie,
Mariette Yolande, «~~
Parrain et marraine M.et Mme

Ths. Morin
Nos félicitations.

L’ECHO.DE FRONTENAQ? Aeee
 

pitep

GOULD|

.chez des parents 4 St-Romain et]

_M. et Mme Arthas‘ Blais, 7

sous les prénomsde d'ésépl Wl EK 3 Là

“Industrielle anglaise d Londres.
Sacoches de fabrçation anglasie quiseront montrées à l'Exposition

‘jeu lieu yye confére
par les Artisans. # #7

‘Phabiledirectionde M
i Moisan fit Jes frais.dela musi-
que.

fare de
organiser;“den lesmembres au
nombre dé 25, onteuplusieurs
pratiques, et sous peu, nous au-|.
Lrops le plaisir deles entendre
‘ensoirée: ou séance publique. M.|

“LJults Moisan enest le

Nog sympathies;
Nous apprenons aussi la mort

sincères éymptithfes.
‘Divers. “+ M. 4e € Maxime

Veilleux ext”“de‘réfourde Mont-|
réal après Hine ‘abserice ‘de un
mois. paDis

—Dimanëte”té“19"Ié club de
hockey C.de C.rétévait la visite
du “Canadien”‘déBeanceville.
La partie fut desplus émou-

vantes et le résultat ‘fut de 2 à
2, après une pétiadeyppplémen-
taire.
Le Dr V. Clo nrmerveit:

leux dans les.SleapSt--Geor-
ges. Ë £4 ¥
Dimanchéààhe roix a

donnée

On y traits de Blas rs ques-
tions économiques.

L’orchestre de St-Georges sous

Onno gobrend ote la fan-
Georges est à se ré-

directeur.
—M. Tom Simard‘et de re-

tour après:ne absence ‘de quel-
‘ques mois,dans l’Abitibi.
—M. Romain’ Drouin de Ste

Marguerite, était fei en ‘visite
ches M. Henri Quirion; |

|et dimanche dernier.

tour.à
sé lasemaine. nn

samed’

—M,Layrent Paquetest de re
Montmagny,où11,apas

—M. Donat Drouin |qui.fto-
bligédes'absenterdaSt-Géorges
pour cause de maladig, nous.est}.

PYander-Hyden.
'étüdiañt au, Shinpirg de Qué-|
bec est venu passer. le.dimanche |
dans sa famille,

—M.Maurice,

—M. Ernest ‘Vander-Byden.
T3 —Nousemepret employé deM.‘LacroixÀSt-Jean

annoncer amo 8 ic . passe. urs, dans
Lessard, survenue le 13. sa famille. sien
Ir futinhumé le 16su milieu ef d’amis. ges same

noit,étapre
—M. AntonidFaitde‘de. St-Be

aires,

Jules

 ge, à AA-Aepr

 

  

  

  

  

   

  

 

  

    

  

  

  

 

  

  

       

ST-HILAIRE
Divers. — M.etMme Joseph.

Coutüre aïfsi de M:

 

Honoré chez M.‘Georges Bite-
deau dimanche.

wt; Mine’a
Blancheten prômenadeà Saint-:

2H

cesdes

—M.-et Mme Narcisse Mo tae
de St-Ludger, en , prome
chez leurs nombreux paren
manche. .,

ne—M. et Mme Auguste LacRix J
de Ste-Cécile sont venus vigiter

re.
. —M. et Mme Jos. Coulombe,
de - Courcelles

ques, jeudi.
—Mlle C: Fournier, de St-Eva-

riste est venue passer quelques -
jours chez M. ‘Philippe Fournier
son frère, la semaine dernière. |=
—M. Georges Létourneau ain-

si que ses soeurs Milles Désildg et’
et Marie Ange en promenade à
St-Gabriel chez M. Pierre pla "
chet pour quelques jours. )

PROFESSEUR

 

EE

 

—Milwaukee, “Wis, Joseph
Obenberger, revenant du “high
school” jeta ses livres dans: ‘un
coin, et bailla tellement qu’ilse
disloqual’épaule.

leurs parents la semaine derniè- 5

en promenade
chez Dame Vve Stanislas Jac-

 



 

    
   
DECESA

ST-SAMUEL
FEUER Mme Omer BEAUDOIN.

- fie -

(Du Cor; de l“Echo”.)
Samedi le 25 février, en notre

église eurent-lien les imposantes
- funérailles de feue Mme Omer|
Beaudoin, née Bernadette Dubé,
décédée le 2&\à l’âge de 24 ans.
Depuis troislongues années la

Tegrettée disparue gisait sar un
lit de douleurs, aux prises avec
l’impitoyable#'maladie qui Va
conduite au tombeau.
Que d’adntirables paroles de

résignation ell} a prononeées de-
vant.ceux qi ont ététémoins de
ses souffrances Quoique bien
jeune, Dieu l’a appelée pour lui

/ faire jouir éternellement du bon-|
heur qu’elle a certainement ac-
quis parsa patience, et l’éton-
nante résignation avec laquelle
elle à fait généreusement le sa-
crifice de sa vie. Ses derniers ins-
tants furent paisibles comme sa
vie. .
Mme Beaudoin faisait partie

de toutes les associations religi-
euses ‘paroissiales: le Tiers-Or-
dre, Je. Chemin de Croix, la Tem-
pérance, ete. -

Elle laisse un' époux éplagé, et
deux enfants, Jean-Luc et Guy;
‘son père et sa mère M. et Mme
‘Edgar Dubé, ses frères MM.An-
tonio, Lucien, Gérard, Grégoire,
Jules, Heut; Robert; Seg soeurs
Marie-Jeanne, Germaine, Marie-
Claire, Rita
Le cercueil êtat porté par MM.

Jos. Therrien, Aimé Giguère, de
St-Ludger, Elzéar Lessard, Ro-
méo Boulanger, de Ste-Cécile.
La croix était portée par M.

Rosaire Quiron.
Conduisait lè deuil son époux,

son père et sa mère, ses frères et
soëurs, seg beaux-fréres et belles-
soeurs, M. et Mme Léon Morin,
St-Ludger, Mlle Jeanne Beau-

_ doin, de Montréal, Mlle”Antoi-|
… nette Beaudoin, inst, St-Ludger,

ses oncles et tantes, ses cousins
“et cousines, M. et Mme Joseph

- Giguère, M. et Mme Vital Tré-/.
panier, M. et Mme Jos. Ther-

. rien, M. et Mme Aimé Giguère,!|
. M. et Mme Albert Isabelle, M.et
Mme Albert Blais, M. et Mme,
Omer Giguère, M. Ths. Giguère,

- M. Philippe Giguère, M. Odias
Roy, M. Félix Isabelle, Mlles A.,
Marguerite, Hélène Giguère, M.-
Louise Prévost, Marie Isabelle,
MM. Majorique Giguère, Lionel
Giguère, Louis Prévost, tous de
St-Ludger, M. et Mme Edmond
Beaudoin, Mme Nazaire Gendron
et Mme Henri Latulippe. de Lac

. Mégantic, M. et Mme Joseph Du-
bé, M. Mme Esdras Lachance,
Mme P. Dubé, M. et Mme Jos.
Gendron, M. et Mme Amédée
Gendron, M. et Mme Léger Gen-
dron, M .et Mme Adrien Gen-

. dron M. et Mme Antonio Gen-
dron,Mme Jaaques Gendron, M.
et Mme Alphèe, M. et Mme El».
Lessard, M. Jos. Fillion, M. et
Mme Adrien Gendron, Mlles Do-
ria et Lucie Dubé, MM. Delphis,
Pierre et F. Dubé, P.-Henri, Paul
Odilon et Lucien Gendron, Miles
Jeannette et Hénédine Gendron.

bannière du Tiers-Ordre ê-
taithport®e mar MM. Grégoire
Longchamps, Albert Lacroix. Les
rubans par Mme H. Lacroix,
Mme G. Longchamps” Mme A.
Lessard, Mme L. Rancourt.
Noug prions la famille en deuil

d'accepter l’expression de notre
sincère sympathie.  

DEL'OUVRAGE POURLES
- CHOMEURS DE ST-ROMAIN

 

l'ouvrage. — Construotiens.et
chantiers. — Un nouveau pont.

"(Du Corr, de I*Beho”.)

 

Nombre de chémeurs ont de
la besogne chez nous au eours de
la présente saison. Par cette pé-
riode de crise intense, on se de-
mande si nous ne sommes pas
privilégiés. Certes les salaires ne
sont pas ceux d’autrefois, mais
on gagne ,et c’est dire qu’il y a
du pain surla’ table et du feu
dans le poêle, chez nos “sams:
travail” qui ont de l'emploi.
La “Megantic Mandfacturing”

emploie un certain nombre d’ot-

vriers pour la gpupe de son bois.
Des hommes sont depuis quelque
temps employés à la construction
du chalet de M. l’abbé Mathieu.
des résidences en construction de
MM. Herace Hallée et O. Tar-
dif, enfin, on projette la -cons-
truètion du nouveau pont sur la
rivière Felton.
Ces jours derniers, M. Chs. B

Hallé, maire de notre municipa
lité avait le plaisir d’aceusez.ré
ception des plans et dévis pou
certe construction du pont nou
veau, qui donnera de l’ouvrage à
bon nombre d’ouvriers. Nour
somme, des privilégiés, remer-
cions-en la Providence. 

 

 

NOSBARBIERSEN DEMISSION

Sous ce titre, nôus äVoïispu-
blié la semaine dernière, tecotif-
te-rendu de la première réunion
de nos barbiers au cours de la-
quelle on a jeté, les premièresba-
ses d’une association et arrêté
les grandes lignes de ses règie-
ments. Nous regrettons d’avoir,
fait erreir en mentionnant. que
le prix arrêté pour les coupes
de cheveux était 15 sous, ¢’est
25 sous qu’il aurait fallu éerire:
Noug remercions le secrétaire

de l'Association d’avoir bien vou-
lu attirer notre attention sur
cette erreur bien involontaire de
notre part. Co

~~ La Direction. —

ONPREDITUN—

  

PRINTEMPS |
CHATIF

 

A différents points du ‘golfe
St-Laurent, nous apprend-on, les
glaces sont en moins grande
quantité que jamais aux abords
deg côtés. On a remarqué de
pl
ce geléeest beaucoup moins
forte que par les hivers passés.
Les connaisseurs parmi lesquels
se classent en tête les pêcheurs,
s'accordent à prédire un prin-
temps des plus hâtifs. Ces der-
nierg ‘ont remarqué depuis quel-
ques jours la présence de plu’

sieurs ‘bancs d’éperlans  remon-
tent graduellement le fleuve, er’
certains endroits sur la côte
Nord aux environs de Trois-Pis-
toles et de Rimouski. Dans cer
parages, déjà, la pêche à l’éper-
lanbat son plein. 11 appert que
c’est la première fois depuis
ansquel’on signale la présence
de ce poisson & ces endroïts aus
si avancés du fleuve.
Lasemaine dernière encore, de

la Pointe-au-Père en allant vers
le golfe, le fleuve en certains en-
droits nous dit-on était libre de

glace a perte de vue, quoique
deschamps de glacé tiènnent en-
core aux abords de Ia rive nord
On déduit donc de ces remarques
que le printemps sera hâtif.
Dans notre région les “eon-i

naisseurs” s'accordent # sonffr-

“ D'UN ECHEVIN |
“AST-ROMAIN

(Du Corr., de '“Echo”.)

M. A. Bouffard, membre de no-
tre conseil municipal vient de
donner sa démission ébmme econ-
seiller, M. Bouffard a déelaréque
des raisons majeures l’obligaient
à prendre cette décision. Le con-
seiller démissionnant a eu com-
me remplaçant M. dos. Duquet-
te

 

Nos féleitations et nos bons
souhaits au nouvel élu.

M. H. BREAULT

A VAL RACINE
 

Il nou, fait plaisir d'apprendre
que notre distingué concitoyen et
ami de ValRacine, M. Heréule
Breault, ex-maire de cet endroit,

ment, après avoir été retenu À sa
chambre pendant quelques jqurs
par une très sérieuse indisposi-

que l’épaisseur de la Burfa-[tion. Les pombreux amis de M
Breault se réjotiiront dvec noue
de cette heureuse nouvelle. |

POUR VOIRSA

‘ Milan, Italie. — Joseph Louis
Wei, instituteur chinois de Kin-
gapour, est venu À pied en Italie]
pour voir le Souverain Péntife.
Après avoir marché pendant ?

307ans, il en est maintenant & as
dernière étape vers Rome. Il es
père arriver dans cetteville le
premieravril, à tenipé.pour l’ou-
verture de l’Arinée Saînte.
AE

rivent de I'étranger. La semaigp
dernière un groupe de corneilisf
a été aperçu survolant notrevil-
le pour s’abattre à la “dump” et
repartir ensuite dans une autre]
direction. Lescorneilles arrivées.
on commencera à songer aux su-
eres! ~~ Co

7

 

 mer les prédictions qui nous’ ar-

“

est ‘en bonne voie de rétablisse-"

SAINTETE

LE NOUVÉ)

  
. Mgr VILLENEUVE.

issus des rangs du peuple. — C’est que, grâce à Dieu, chez nousla

nablesse etl'élévation du caractère font partie de la race mênte, in-

dépendammentdes situations. . .

On ne lira pas sans beaucoup d’intérét les notes généalogiques

qui suivent, et que nous devons
l’Hon. Juge Camille Pouliot.

des plus pures.

UCARDINAL 7"
ol

A l’occasion de sa nomination ¢
nal, Son E. Mgr Villeneuve a reçu de l’Hon. JugeCamille Pouliot

des notes précises concernant la lignée de ses ancétres et les prin-

cipales dates qui marquent sa carrière.
la liste publiée ci-après que les ascendances min t

Il faut bien des générations pour produire hom:

me total. Monseigneur Villeneuve a derrière lui toute une
ancestrale dont les traditions d'honneur et

   
yb
4

ox

> ‘

Ny
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+

L'Eglise du Canada eat à ‘la ;
niger.| ' |

? PEone nouvelle que Québec
auraif son quatridme Cardinals
traversé le pays, nt dans leg
coeurs. l’allégr -et da,re +
naissance. CR 4

L’allégresse, parce que c’est un
très grand honneurqui échoit à
l’un. des nôtres. …
La reconnaissince, parce que

c'eat.une délicate attention du St-
Siège ‘ d’appeler près de lui un
fils du Canada. .
Son Excellence- Monseigneur

Villeneuve, qui sera bientôt Son

Eminence le Cardinal Vileneu-
ve, est sorti des rangs du peuple.

Il est d’origine très modeste,

puisque son père était cordon-

nier. Le Sauveur du monde n’a-

vait-il pas pour père nourricier

un modeste charpentier ? Du res-

te les exemples sont légions

d'hommes

=

illustres issus

à l’infatigable chercheur qu’est

à la très haute dignité de Cardi-

Nos lecteurs verront par
de Son Eminence sont .

lignée

Chaus-
ar-

À *
+ v

Pa

(Joseph Lalonde, auxiligire-Montpetft};‘à Sacré-Coeur de Jésus,
Montréal, le 24 octohre 1881.

VIH Odulphe (Frère Ligouri, des Ecoles Chrétiennes).
Fiorina. — marié le 23 août

1883, ’

“1901, août 14, entre au Noviciat O.M.L,

à Ernest Boulet,
Jean-Marie Rodrigue, ($.E. le Cardinal-élu) néle 2novembre

1902, août 15, pronorice secspremieri’ voeux.
1907, mai 25, ordonné prêtre par Mgr Duhamel,
1920, février 17, nommé supérieur du Scholasticat d'Ottaws

et fonde la Société St-Thomas d’Aquin.…- -

Mgr Forbes. :
1930, septembre 11, sacré premier évêque

1981, décembre 15, nommé archev
1932, février24, intronjisation.
19383, février 13, annonge de son
Notre journal se joint de tout coeur & la population catholique

du Ganada pour offrir au nouveau Cardinal ses hommages respée-_.. ,’
tueux, en y ajoutant l’assurance de notre filial attachement... ,.+,

dés:

 

de Gravelbourg, par
D ft. ue de Québec. 2,

élévation au cardinalat.nL

 

UNARBRE :-
~~ DANGEREUY
Timmins, Ont. — C’est un cy-

près — jackpine— haut de 75
{pieds qui à causë le désastre
dansleque] H.-R. Clegg aviateur.
et quatre personnes ont trouvé
la mort sur les rives du lac Ke
nogamissi récemment. Cet arbre
s'élevait au-dessua desautres et
Clegg ne paraît pas lavoir aper-
gu. Il se cassa comme une allu-
mette au contact de l’avon, mais  ce dernier s’effronda dans le svus

| bois avecsex ocqupants. . po

 

 4 8

indiaiapolis. ~—Hs voulaient se .
metefgi: QVION ; ;

moiny’Je’ voeu de Late à
Ja dépression économique gâte
bien dés projets."

Frank Walter se contentèrent-âlg -»
deprendre l’ascensetir et de se

A dot baleon du monument
des soldats et des marinsvété- :
rans, À,228 pieds au-dessus du
sol. C’est là qu’ils furent -unis

aceaàrr Taylor.ms

t
.

.

de fierté lui ont été des, ve

puissants auxiliaires dans sa brillante ascension verg le cardipalat. “7,

Les ancêtres de Son Eminence le Cardinal Villeneuve.
1 Mathurin. — fils de Mathurin Villeneuve et de Jeanne

set, de Ste-Marie, Ile de Ré, évêché de Larochelle, marié à
guerite Lemarche-Laroche (Jean-Læemarche-Laroche, Jeanne Hu-
reau), à Notre-Dame de Québec, Je 26 novembre 1669. :

IT Jacques. — marié à Anne Chalifour (Pierre Chalifour, An-

ne Mignier), à Charlesbourg, le 26 novembre 1708.
III Denys. —- marié à Marie-JeannéBédard (Charles Bédard,

Elizabeth Huppé), à Charlesbourg, le 24 mai 1751. i
IV Pierre. — marié a Marie-Phosine Pichet (Joseph Pichet,

Euphrosine Arsenault), a I"Assomption, Te 26 octobre 1790.
V Joseph. —marié a Marie-AgatheCharland (Josefh Char-

land Agathe Lescarveau), a St-Exprit, 18°24 octobre 1814,
| VI Joseph. — marié à Zoé Perrault, (Michel Perrault Thérèse
Mirault), à St-Esprit, le 2 abût 1842, -

VII Uldéric (Rodrigue), — nifmiéà Marie-Louise Lalonde

es. + Een,
- - 4, 1 kil cat

a8 a d Pe parle Af + #4

“EN TAR
of1 3 \

Aussi Mlle Anita Hull et M.;#
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Le Prince Kund, plus jeune fils du roi et de la reine du Danemark,
photographié en compagnie de sa flancée, la Princesse Caroline

prince Harold et de la princesse Hélène. Cette photo fut pri-

princières.
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La carte que nous reproduisons ici donne une idée de l’endroit où
ont Meu les hostilités entre la Colombie et le Pérou au sujet
de la ville frontière de Leticia. Cette ville avait été cédée à la
Colombie il y a quelques années. Il est fort probable que les
états du Brézil et de l’Equateur seront entraînés dans_les
hostilités avant qu’elles prennent fin.

\ > ~~ms
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L'univers est encore sous le coup de l'émotion subie à la suite de
la nouvelle d’un attentat commis contre le Président-élu Roo-
sevelt des Etats-Unis Heureusement que M. Roosevelt n’a
reçu aucune blessure mais par contre, lusieurs personnes qui
l'accompagnaient ont été blessées ‘et l’une d'elles assez sérieu-
sement en la personne du Maire Cermak de Chicago. Notre
photographie représente les deux personnages çn question,

Mathilde de Danemark, la fille du frère du roi Christian, le

se peu après qu’on eut annoncé officiellement ces flançailles

NN i |
- Une autre affaire d'enlèvement actuellement la population améri-

  

  
® : e

 

On voit ici Sir Malçolm Campbellà côté de son automobile avec
uel il va tenter de briser son propre record de vitesse de

254 milles à l'heure sur la plage de Daytona, Floride.

/        
    
      

    “à

rite Shaffner de Lawrenc
gagner an co: rÿ de beauté dan
ici arrivant à Bost@n à bord du “8

ABX

Mile

    
snite démissio de l’Honorable F.-À: Anglin, à gauche,

ns de 3 chef de la Cour Suprême du Canada seposte d -en-¢ ;

Hove aire L'hon.Lyman P. Duff, à droite, juge

_ de 1a Cour Suprême,est mentionné commespocesseur probable,

*

  

EEE J

. Oes deuxjounes geng de Roanoke, Virg
in somme de $50,000 au Colonel Lir

lui enlever son second fils. Ils ont

par la police et nul doute quils se)

vant lagravité du crime qu’ils v
deux jeunes gens se nomment Joe

Lo

 

  

 

    

caine alors que les bandits demandent une rançon de $60,000
pour Charles Boettcher qu'ils détiennent et qu’ils ne rendront
que sur paiement de dette somme. Notre photographie repré-

- sente à gauche la mère du jeune Boettcher photographiée lors
d’un récent bal costumé et en haut à droite, Ie père du jeune

“ homme qui est prêt à payer une somme de $5,000. pour avoir
son fils quitte à la suite de prendre arrangement avec les au-
teurs du crime. Le jeune homme est un ami intime du Oblonel
Gharies Lindbergh.”-

' 4
 



> Lawrencetown, N.-B, qui vient de
beauté dans sa province. Onla voi
pord du “8.8. Lady Drake”.

Dpt RENNES HE RAL ER

 

noke, Virginie, dnt tentéd’extorquer
Volone] Lindgergh'en le menaçant de

. Ils ont été immédiatement arrêtés
e qu'ils seront justement châtiés sat~~

ie qu’ils voulaient commettre. Ces
ment Joe Bryant, à gauche et Nor-

a Ces deux joueuses de squash d'Angleterre MilesNoel
_ -- viennent de remporter le championnat américain'gt

ici.avec les coupes qu’elles ont gagnées.

y

 

 

“ Madame H.-D. Lancaster de Québec qui participera à un tournoi
de “squash” tenu à Haverford, Pe.

 
 -

-

devant une ense
comme on le sai

 

 
Sir Maloolm Campbell est photographié à Daytona Beach, Floride,

igne où son record de vitesse est marqué ot
t, il entend bien battre son propre record dès

que les conditions se montreront favorables à l’entreprise.  
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. Une augmentation!

arrêté à peser
hausser mon salaire et de payer en

ricaine?” ’
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Si le»Prolet

ison
Arrêt à travers le Canada avant de s'en retourner en Angleter-
ye. On voit ici le fameux aviateur et son non moins fameux
avion avec lequel il vient de se rendre de Londres au Brésil en
passant par l'Afrique et en traversant l'Atlantique Sud. Au-

vant l'avisteur Mollison avait traversé l'’Allantique de
à l'Ouest avec le même avion.

 : a À
Vraiment, çà me surpasse! Ne t'es-tu jamais
: ‘Est-il juste de demander à mon

même temps.la
(The Humorist, Londres),

Litewns

LE NOUVEAU MISSIONNAIRE.
(Caricature de Strube dang le Daily Express de Londres).

de quelques admirateurs euthousiastes de l'aviateur
se réalise, co dernier sera une envolée sans aucun

i
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Dex L’ECHO DE FRONTENAC - JEUDI, LE 2 MARS, 1088. . Nx
To PTTTTa poraty sa - = a . - - AE =

JeEEEE= bile de nos ‘“amatriges” distin- f |
guées. oa.

~ . —Nous sommes informés qu’à P R A T BRONCHI ‘1 DANSNOTREVILLE 5255555- XF bureau de poste sera ouvert de, : . i
. 7.30 heuresle matin 4 8 heures; 1 PRENEZ

L —_—mma a— Al le soir, le dimanche excepté. Les je sirop BRONCHIAL Ammoniaté du Dr Guyon, l'un des- heures d’ouverture et de ferme-—— . s moilleurs remèdez connug contre la congestion des voies res-: _ ture ce jour-là, resteront les mê iratoires, la toux, la bronchite, la laryngite et l'épuisement
Nous demandons àtous nos lecteus de la ville de bien-vou-| Mes. Ces changements toutefois ycnéral résultantduoe be, |

loir nous faire parvenir les notes locales ou les nouvelles sociales| Ne seront confirmés que jeudi, 7 Co
qu’ils aimeraient voir paraître dans ces colonnes. En dépit de|demain mercredi était fête léga- PRIX T5c. En vente partout. ~~
notre bon vouloir et de l’aiUde précieuse que nous recevons de cer-| le. A Re — 2
tainement un grand nombre de nouvelles qu’il nous est impossi-| —M. Charles B. Hallé, maire L IK ; CL. :
ble de recueillir et-lg coopération de nos lecteurs en ce sens serait| dé St-Romain, était en voyage Dépôt au Laboratoire Martih Limitée, Québee, =

beaucoup appréciée. Mallez-nous une carte postale, téléphonez-| d’affaires à Mégantic ces jours L'Agence Française Enr, 142 Station B, Montréal. a
nous ou venez vous-mêmes aux bureaux de l'‘“Echo de Frontenac”,| derniers. Q
Ces notes seront acceptées jusqu'au mardi soir peur insertion la| —Mme James Matheson de F
même semaine... Milan, a passé quelques jours de ; oo

ioe ; 7 promenade chez nous. : ali — — ; c ’
NOTES LOCALES. . vi tr : .{ —M. Jos. Cliche, denotre vil . / : #,

To aquiioltnledege le ,est allé à Milan ces jours der- ÿ we ce — . _ »
—M. Horpce Gosselin est de[de la température la plus dou-| Miers Par affaires. AE CT, = AT ; A

retour d’un’ voyage d’affaires|ce. Février a été froid et nei-|. — Une nouvelle industrie|l Où Loger à QUEBEC? | | Le
d’une huitaine à Montréal. geux, en nous réservant toute-| débute chez nous, sous la diree- Le 2 4

—M.À. Paré, contracteur, es*|fois des jours de temps doux à tion de MM. Mercier et Nadeau. Aucun doute au CHATEAU CHAMPLAIN ry
allé à Québec et Sherbrooke la‘ différents intervalles. Ses der- en messieurs feront we Spéciar : ~ : (ARLYN gy
semaine dernière, en voyage] niers j 1 e la Iabrication de mon- . 7 ©semaine ver pirousontElement eG brn do is sin. ENTIEREMENT A L'EPREUVE DU FEU ;
—Madame A:Paré, s’est égn-| eher sur les traces de son prédé Nous leur souhaitons succés. _ are1 “Ale c

lement rendue à Québec lase. cesseur, si nous devons nous ba |. Mes Irène et Imelda Pou 200 CHAMBRES OUISINE FRANCAISE — GRILL -4 od
maine derniére. ser sur les premiers jours de lin,deMilan,étaientonVisite PRIX MODERES. A ™

“ —M. Ls.-Ph. Poulin, directeur tempête et de neige qu’il nous ‘ ue . se ne _, 2—
de notre journal estdescendu à apporte. 8 a —MM. Jos. Hallé -et Bdger 200 chambres avec bains, douches ou eau cou- ol

Québec et s’est rendu à Mont- rentre Hallé, son, fils de St-Romain, é- rante chaude et froide. - Chambres en suite. - ‘1
magny, la semaine dernière, en Ces variantes de température| taient en voyage d’affaires à Mé- , ; sen suite f
voyage d'affaires. avectouscescontrastesontenr gantic, la semaine dernière. Ameublement de Luxe. - Service Irréprochable. °

—M. Willie Bernier, courtier forte dans notre région. | etMmeTresphore quel Table Savoureuse. - Vins et Bières. jy! | Te
en assurances de St-Evariste, é- —Ce soir mardi, il y à réunion ques jours chéz nous, en prome- PLANS AMERICAIN et EUROPEEN “dents
tait à Lac Mégantie en voyage des membres de notre Charhbre nade i y d’un

dates,Iosinedome,|Commerce8LHeGeVile "im gumde yore vile 391401, Rue St-Paul, -  - Québec. | Ars
allé passer les jours-grag dans|mascarade a l'occasion du may-| est 8llé à Piopolis récemment, (En face de la Gare Union). : LE Ce
sa famille à St-Joseph de Beau-|di-gras. Elle aura lieu sur notre PAT affaires. ; J +3 M
ce. patinoire et des prix seront dé-| —M. Ewen McLoed, de Milan, 5 =a 44 prie
—M. Georges Trudel est allé à; cernés. en visite ici dernièrement. : Paca

Beloeil et St-Charles, la semaine] Il y aura également au cours| —M, Joseph Faucher est de #4 Par
dernière en voyage d’affaires. |de cette même soirée une sensa-|retour dans sa famille après a- — - - 14 Aimé
—Contrairement À son prédé-, tionnelle partie de-gouret entre| voir passé quelques jours à Pio-|8 “Rents

cesseurjanvier, le mois qui vient les “Brunettes” et les “Blondes”. polis, chez ses cousing MM. Hen- . ÿ1 Di
de se terminer nous a servi une Une assistance nombreuse se pré-|ri et Louis Martel. + Éifard
température rigoureuse. Enjan‘ pare àaller applaudir au jeu ha- - 8 veme

A... _ _ .
— miss ga au 2nd &tons

Le GYNEX, traitement nouveau et scientifique, Le lor
vous débarrassera enfin, de vos : “fMéga

ge xy 1| douleurs périodiques. {anti

C’est à la suite d’expériences faites depuis plu- +gmille
sieurs années, qu’il nous est possible de présenter temp
un produit d’une efficacité exceptionnelle. SF cu,
Les succès les plus étonnants furent obtenus par To.
des centaines de femmes qui avaient perdu tout gov

| espoir de guérison: vo Co Co pie,

Prix du flacon: $1.00 -: - Trois flacens: $2.50 ee,

- 4 esUGYNEX. | af’ a

506, Ste-Catherine Est, MONTREAL. 4JPécile
. " x] me

+R —

GRANDEURS Co : . JPien
+ > +f Jenue

sw || EXCURSION AUBAIN 42
‘ LL, ‘5

$9.30 Co : E enue

: ‘ de us Le _ ’ 3

QUEBEC | 7 Fm
. ’ ; ans

à ° Fécem
{ \ SHERBROOKE a

Breakeyville, Ville Lambert, Bras, Ste-Marie et ada.
Bootts Jonction ...... ... .... ..... ue Lune van $1.00 AS udge
Valley Jct., St-Joseph, Beauceville, St-Georges, . : Co 1
Morisset, Tring Jot., 8t-Victor, St-Ephrem, St © 4 |
Evariste, East Broughton, Leeds, Robertson, $1.50 LT
Thetford Mines, Black Lake .... ... ... ..WEY 4 = #

Ÿ Courcelles, St-Sébastien, St-Samuel, Ste-Oécite: :: 1 4 wu

ee NeoanDans ne, Bte-Justine, ; Late-Sabine, e, uam, Lac Fron-‘ iN ]
titre, Coleraine, Disradli, Garthby, BaintGé $9 00 ‘Àve
rard, Weedon ..... ...olin ee ® : coe ; tren

Bishopton, Bast Angus, Lennoxville, Sherbrooke €9 50 a sur
) ° i premiè

. ENFANTS ENTRE 5 ET 12 ANS, MOITIE PRIX. |. fière a
Pour PartirSamedi, le 11 Mars, - PEN

Le Limite de Retour, Lundile 13 Mars. bus d
Nw Une occasion splendide d'inviter vos parents et amis à bien à :

= 5» : ; - - Venir vous visiter.
LLTT ETT ae NN ’ : OON$: MELTHEREQ"$F11 ER YES LIMITED = Pour plus amples renseignements s'adresser aux Agents. VA

5% BtotiiertéirBoruniervime, Pia TEE7 CE TES 17 UV Uurenu-Chots Mivatrèel, EE QUEBEC CENTRAL BATI
mm mm . 04, ariasrabpan L- OÙ
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3 Le chanoelier. .
a radio. Hitle:

l’espace de quatr eans.

Hopes|
§ Baptémes. — M. et Mme Alb.

| SL’Heureux, font part à leurs pa-
egrents et amis de ln naissance
* Æl’un fils, baptisé sous les noms
*Æle Joseph Georges Jean Claude.

. &À Parrain et marraine M. et Mme
kh$L. Cameron de Ste-Cécile.
t 3 M. et Mme Henri Martel ont
% Jenrichi leur foyer d’une fille, L.
ÿ Placqueline. ,
#f Parrain et-marraine M. et Mme
3 Aimé Beaulé, oncle et tante de

 

   

a 5fee. APE” Vlenfant. SPOT pratique est-défendue. Telle est

i

|

Divers. #— M. Josaphat Bouf-|
* Mfard est retournéà l’hâpitalgra:

~ §lvement malade. Noux lui soûhai-
~+ &tons un

€; —M. et Mme Télegphore Tou-| ’
« Jouse passg quélquésjours à Lac

-  fMégantic.”. ‘
—M. Jos. Faucher de Lac Mé4

i gantie estretourné dans sa fa-
» jmille aprèy avoir passé quelque
-- Ftemps chez
x # YLouis Marte
CC —M. et Mme Lud. Martel sont

¥ fen voyage & Disraéli, Victoria-
- Jville et se’ sont rendus & Trois

-+ JRivières et à Cap dela Medelei-

ges cousins Henri et

. âne. A : .
“ÿ —Mme Wilf. Fortier, passe
4 fine semaine de vacahce chez des
sk parents à Bocage Louise. - -
“= —M.et Mme Ls. Audet de Ste-
AJécile ont rendu visite à M. et
; ime Roy, la semaine. dernière,
#4 —Mme Léo Richard, qui ‘a
ÿPpassé quelque. temps à. l’Hôtel-

Dieu de, Lévis, est maintenant re
@enue dans ss famille en parfai-
ge santé. x?

T
E

e
g

p
a
s
s

; enue dang sa famille après un
».5 Méjour de quelqne mois à Mont-
= / Méal. to

“À —M. R. Gosselin de Mégantic,

Mécemment.-
| —M. et Mme Paul Goulet de|Toute, obstruer le passage d'un

:@4Pt-Gabriel de Stratford chez M.
“Eudger Martel. :: So
+ —

; | NE RIVIERE # 2 tous” et ce moment d’inatten-
h . 1 = 4 «tion peut causer un accident.

+4 SOUTERRAINE À get effet sur les routes de cam-

La Havane. — Une dépôche
+ Minhonce la découverte à cet en-

roit d’une rivière terraine
trente-six pieds en-dessous de

a surface. dusol.
@remières constatatiôhs, cette ri-
fière aurait un débit énorme.Es V4

+

hy

 

PENSEE, — Tl n'y a pas de joie
: MPlus douce que celle de faire du

bien à ses sembldbles. - "4

_ COONFIEZ-NOUS VOS TRA.
VAUX D'IMPRESSIONS.

&

 

 
f Hitler s'adressant au. peuple allemand par laétendtout remettreAe \

 

rompt rétablissement.[Cette semaine. :

—Mlles Lumina Beaulé ‘est te- bon sens Jui commande de signa-

fo

riJen ft + — : *

bel. C.S.V; professeur d’Écritu-
re Sainte au Seolasticat St-Char-

ordre en Allemagne en

+ * £

 

DES TOURS d'AUTOMOBILE

 

Il faut manquer de bon sens
pourse tenir au milieu de la rou-
te avec l’intention de solliciter
un tour d’auto d’un automobilis-
te. ou autre conducteur; d’ail-
leurs en plusieurs endroits cette

l'information que la Ligue de
Sécurité de la province de-Quê-
bec’ fait parvenir à seg niembres

Nombreuses sont les personnes
qui,-à la campagne, se postent
sur la grande route pour arrêter
les automobilistes afin de se fai-
re “ramasser”. Dans les villes, il
y a aussi un grand nombre de
piéton, particulièrement d’éco-
liers, qui pratiquent cette habitu-
de dangereuse.
Quant à la ville de Montréal,

il y a une loi qui stipule distine-
tement que cette manière, d’agir
est strictement défendue. Dans
la loi provinciale concernant les
véhicules-moteurs, il n’y a rien
relativement À:cette question.
Seulementil faut que tous soient
mis en garde contre ce danger !
Entous cas, l’automobiliste ne

doitpas arrêter soudainement,
sauf quand la chose est nécessai-
re pour éviter un accident. En-
suite, il doit toujours s’appro-
cher du bord de la route et le

lerces ârrêts. T1 y aon autre
danger; la personne qui sollici-
te peut s'approcher‘ trop près
d’un véhicule qui passe et peut

elle se tient dang le milieu de la

autre véhicule qu’elle n’a pas vv
venir. L’attention des automobi-
listes peut être déviée de Ja rou
te par les gestes de ces “quête-

Bien qu’il n’y ait pas de loi

vagné, là Ligue prié gesmem:
bres — du’ils soient piétons où
antomobilistes— de bien. vou:
loir faire leur part afin d’enra-
yer cette pratique si dangereise

L’Heure Catholique
serai

re Catholique du 5 mars, organi-
sée par le Comité des Oeuvres
catholiques de Montréal, sera
donnée par le R. P. Paul Ques-

HR

++

[NOUVELLE
‘3 GARANTIE

+ Day PNEUS ANNONCEE
«ti =

 

Afin d’éliminer autant que pos-
sible foute discussion dans l’a-
Justerment des réclamations, une
nouvelle garantie des pneur
vient d’être annoncée par tous
les plug importants fabricants de
pneus; Ceux-ei sont d’avis, qu’à
l'avenir, les propriétaires de voi-
fures-automobiles n’auront plus
à diseuter avec les marchands ou
les fabricants sur la vitalité de
leurg réclamations.
La nouvelle garantie, rédigée

dans le but d'éliminer toutes les
discussions possibles garantitles
pneus sur voitures’ À passagers
en service privé, pendant une
période de 9 ou 12 mois suivant
le modèle dupneu. Un certificat
de garantie est livré avec chaque
pReu.

Tous les hasards de Ja rou-
te, excepté les erevaisons et le
roulage à plat, gont couverts par
la nouvelle garantie et provision
est faite pour une réparation sa-
tisfaisante ou un ajustement pro
rata basé sur les termes de la ga-
rantie. Vous verrez que, souscet-
te garantie, alloeution sera fai-
te pour dommages ‘tel qu’écor-
chu, coupures, roues hors d’ali-
gñement, freins défectueux, etc…
ce qui n’était pas eouvert par les
garanties précédentes. Ceci est
un avantage marqué pour l’usa-
ger. -
Les détaillants vendent main-

nant les pneus sont la nouvelle
garantie et les automobilistes
sont avertis qu’une ertificat doit
‘être exigé avec chaque pneu
‘neuf. Lanouvelle garantie cou-
vyre aussi les pneus vendus aver
les noëvelIesVoitures & passa-
gers pour service privé.
Les grands fabricants de pneus

eroient que, de la nouvelle forme
de garantie, résultera un service
automobile plus satisfaisant par
tes et par la plus grande protec:
l’élimination des sujets de dispu-
tion donnée. =

QUAND IL
NEIGEAIT

  

* Le titre ci-haut, ami-legteur.
n’est pag le débutd’un comte de
fée. Ce n’est pas non plus un
 
fait pas très reculé dans l’histoi-
re canadienne et qui démontre
au’en fait d’étrangetés baromé-
triques, il n’y a guère de nou-
veau sous le soleil et qu’on a tort
de qualifier d’exéeptionnel ou de
sang précédent les eaprices ma-
nifestés par Dame Température
au cours des dernières années.

glais relevés, l’autre jour, par
mon; ami “Ted” Bullock. qui ent
nresane mon “pays” comme an

roid. maraube-bar des froide «

firent nérir fhasne

Hore dn monde savant.

an’il n'ya plus d'hiver. Par on
ani va suivre, on verta an’en18
18 il n°ÿ eut gnère. d'été encore
nana Je mois de panvier 1816 ent
été =i deux que les gens lninaë-  SATISFACTION ASSURER

| - OUVRAGE GARANTI
les, & Joliette. I parlera de Jésus

lau désert ~~ Angleterre. Février Int aussi

. EN JUIN...
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référence à l’âge glaciale. Non. :
il s’agit tout ‘simplement d'un]:

Grâce donc à des mémoires an-f

famille est de Roxton- Falls, PV};
apnert aye l’année, 1816 ft, wn]
terre d'Amérique comme én Rn-l

terribles. et sifatempestifn an’il-|
gens ot]

ptarsiibeanx tout en déroutantter
raleula de la acièree. les expljrr. |

so cone Dennis quelques années. on pus |
La causerie religieuse à lHeu-, norté, au Canada. À déclarer

rerk leurs feux éteints, tant dance |.
nofre provimea au’en Nouvelle-'

cure. Puis, mars fit son
pag, en li
dage, maib avec deg ven
particuliers qui laissaient Présa-
ger des événements extraozdinai-
res. Fa see ame

On le vit bien dès le début de
mai alors que la neige et le froid
détruisirent les bourgeons er
quelques heures et mirent une
‘couche de neige d’un demi-pou”
«ce sur les eauxtranquilles de:
étangs. Suivant ces relation:
dont la véracité a été parfaite.
ment contrôlée, le maig dut êtr
semé à plusieurs reprises, quitte
à geler à chaque semence. Dr
guerre lasse, les fermiers se ré
signèrent à n’organiser aucunc
récolte, cette année-là.
Juin continua cette inénarra-

ble saute d’humeur barométri-
que. I] tomba dix pouces de nei
ge dans le Vermont, sept pouces
dans le Maine. Les Cantons de
l’Est ne furent pas plus épargnés
par le formidable Borée. * Tout
l’été, les feux grondèrent dans
les foyers où la maman et les
grandes filles durent s’occuper à
tricoter ferme pour les hommes
qui gardèrent leurs mitaines du-
rant toute la “belle” saison et
pour cause! Le 17 juin, il v eut
une chute de neige qui pétrifia
leg populations. Un fermier, par-
ti le matin à la recherche d’ur
troupeau de moutons ,fut trouvé.
trois jours après, mi-recouvert de
neige, les deux pieds gelés dur.

comme le eût l’

Quand juillet arriva sans ap-
porter de cesse au froid, ce fut
de l’effarement dans tous le pays
effarement qui persista même au
coeur d’août alors que la froidu-
re acheva de détruire le peu de
grain,, de fruits et de verdure
qui avait résisté jusque là. Bref,
1816 laissa un souvenir d’épou-
vante dans l’esprit des peuples
qui ne furent pas loin d’y voir
un châtiment de la Providence
pour les grandes guerres qui a
vaient marqué le début du 190
siècle.

. Bdouard Hains. |

Granby, Qué. .

 

marqué per des Harmses db Ner-|
trée,

feet|.

 
M. C. P. Hébert de Montréal,
membre de la nouvelle commis-
sion fédéral du tarif.

UNE BELLE
CAMPAGNE

 
 

 

De nouveau, cette année, la
Compagnie Canada Starch lance
à travers tout le Canada, sa cam-
pagne de publicité en faveur du
Sirop Mais Edwardsburg Crown
Brand. Cet excellent produit mé-
rite l'attention de nos ménagères
et la confiance du public. |
Nous engageons tout particu-

lièrement nos épiciers et nos
marchands qui vendent ce pro-
duit à faire un étalage avanta-
geux. dé ce sirop bien connuet
de l’inclure dans leurs listes spé-

une industrie canadienne qui mé-
rite d’être largement encouragée.
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|  PENSEES. — Aimonsmous les
unsles autres, c’est là Je seul bon- 
 

A Pécole de culture physique de
… 40 jeunes 8 

sur l'art de

- 40,000- gens s'entrainent chaque année
physiques et à l’observance de la discipline en prenant part
de nombreux exercices militaires. On voit
ces jeunes gens pour lesquels un instructeur trace sur

 ~~
5. .- .

aux exercices

tune classe de

le gable

cialement recommandées. C’est
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- CHOSES
 JCHUS TEN AMOUR

Ca faisait déjà ben longtemps que j'étions en amour avec
Félexine, la fille au père Anselme, mais j'm’étions jamais décidé à
m’déclarer. Pourtant j'avais l’eoeur comme un tison ben chaud.

In jour du prutemps dargnier, Félexine a m’a provoqué; a m'a
muntré un fer A r'passer et pis allem’a dit de l’prendre dans ma
main drette et de l’quindre le plus longtemps que j'pourrais.

Moé, pour y faire plaisir, jTai pris dans mamain, et pis, pour
me faire plaisir, à moé j'l’ai lâché ben vite. Y était rouge comme
la face d’ane fille d’la ville qui s’maquillonne. Le fer y est timbé
su l’planché. On était rouge tous les trois, le fer, moé, pis elle.

Félexine a rait tellement qu’a en braillait, ma parole du bon
Yeu. In moment j'ai eru qu’à allait s’déerocher la mâchoire.

Alors, moé, j'a profité d’l’occasion, j'm’ai dit: “A est de belle

humeur aujourd’hui, c’est l’temps de y pousser ma déclaration

d’amour passionné et inflammatoire”. J’m’ai laissé timberà ses

pieds, mais, malheur, j'm’on mis les genoux su l'fer rouge qui était

téjours su l’plancher. Ca m’a tellement brbûlé que ça a refroidi

mon tempéramment pour deux bonnes minutes. ….

J'ai décollé d’place et j'ai resté à ses pieds l'air abattu com-

me une vieille vache qui cherche son veau qui s’a Jpardu. ; Félexine

a restait confondu: c’était la première fois qu’a voyait un bel
hommeà ses pieds.

 

”
A m'dit: “Qu’est-ce que tu veux’! Jy dis: “Félexine, mon |®

coeur y tremble de tous mes membres, je...
—T’es t’y malade? qu’a m’dit. ; ;
—“Oui”, que j'y dis. “C’est-à-dire non,oui, non j’ehus pas ben,

j'ai d’quoi su l’coeur qui va pps pantoute: j’ehus malade d’amour”.
—F'aut t'soigner!” qu’a me dit. . |

—“C'’est toé seule qui peut. m’guérir! que j'y dit.
—Mais qui c’est qu’t’aime? qu’a me dit.
—C’est toé! Moé — Oui, toé! — “Moé”?
—Toé. T’as donc ane pierre dans l’coeur, que jy dit, t'as

donc pamais aimé, toé?
Aloes alle m’dit qu’a avait ben aimé sa grand vache brane

qu’était morte l’année d’avant, pis sa p’tite pouliche qu’avait vu
l’jour un soir quifaisait ben noir. | = : ;

Alors,j’y dit: “Et in homme, t’as jamais aimé çà f Toé qu’aime
tous les animaux, il me semble que tu pourrais avoir in sentiment
pour moé, tu pourrais -m’aimer sans te donner ane détorse”.

J’y fis comprendre tout l’amour enflamme qu’était dans le ré-
servoir de mon coeur, et a me dit que tout était eorreet, qu’alle al-
lait en parler à son père pis à sa mère.

Alle appela toute la maisonnée et dit à son père qu’j’y de-
mandaig sa main. Co

Le père; y dit: “Ben, ça c’est ane chance! Moé qui pensais
qu’y aurait jamais in “moses” de fou pour vouloir de toé! Prends-
le vite, laisse-le pas s'échapper parce qui reviendra jamais pu.
Cest ane chance du bon Yeu. On a ben raison de dire qu’ane
bête trouve toujours ane plug bête qu’elle”.

Toujours est-y qu’on va s’marier nous deuss après les p’tites
pommettes et ça, grâce au fer rouge qu’a m’a mis dans la main
drette et qui m’a fait penser à déclarer ma flamme enflammée,en-
flammable et enflammatoire. . - :

JEUNES GENS ET JEUNES FILLES

Jeunes gens et jeunes filles qui récitex dans les salons, ache-
tes “MES MONOLOGUES” recueil de 67 : ‘comiques
par: PAUL COUTLEE. Un dollar le volume. :

LA CITE DES LIVRES
4430, RUE SBAANT-DENIS,

. Montréal, Québec.
pe

 

 

 

SINGULIERE FACON DE —Depuis, il ne boit plus de café!
CONVAINCRE UN CLIENT| es neboit pl

_— - PROFESSIONS
Un homme entre un jour chez un} -

coiffeur ei lui demande une iotion| —Mon père fait des statues, et
contre la chute des cheveux. tien qu’est-ce qu’il fait?

Prenez celeci, lui dit le Figaro
du lieu, je n’en sais pas de meilleu-
re. .
—Vous me la garantissez? |

. —Voyez plutôt, je ne mesers que
de cette lotion.
En temps, il montre au

dient sa magnifique chevelure.
Puis, pour achever de convaincre, il
ajoute: Je
—Etvoilà, monsieur, comme j'é-

tais avant de m’en servir. :
Etil enlève sa perruque.

PROMESSE D'IVROGNE

Le poivrot repentant. — C’est
décidé maintenant, mon vieux cama-
rade Oscar, je ne bois plus, D’ail-
leurs depuis que j'ai pris cette déci-
sion, je me porte à merveille.

‘Oscar. — Ah! Félicitations! .
.Ek depuis quand as-tu pris cette dé-
cision?
Le poivrot. — Depuis ve matin!

MAUVAIS MOYENS

—I fait tout ce que maman lui
dit de fairel -

COMPETENCE
 

—Qui, monsieur le vétérinaire,
ma vache dort depuis huit jours,
——Mais laissezia dormir, mon

ami: c’est une bête de somme!

A L’EGLISE

C'est un jour de catéchisme. M.
le Vicaire est en retard. Les enfants
attendent près de-la porte de l’égli
et Jean trace un bonhomme à l’ai-
de d’une craie sur l’huis sacré,

Enfin, M. le Vicaire arrive, voit
la. caricature, regarde d’un oeil sé-
vère, garde le silence. ‘
On entre et on s’installe sur les

bancs.
M.ie Vicaire. — “Pierrot, qui a

fait l’homme? ]
Pierre pensant au bonhomme sur

 

 

pôrte:
—“Ce n’est pas moi, M.'le Vi-

*  jeaire, c’est Jean avec un  norceau Docteur, j'ai mis dans le calé de craie.”
a qui devait lai faire perdre ; ve
l'habitude de boire de l’alcool . -
—Æh bien? Ecole primaire, classe des petits:

HUMORISTIQUES

 

—Vois-tu cette grosse dame, il
Ini est défendu de danser!

—Pourquoi?
—Non pas le propriétaire de cet-

te bâtisse qui craint qu’elle ne
soit démolie............ 1.

Monsieur, votre femme ‘arrivé. Puis-je profiter. de cette oceasi
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pour demander nneangmentation de salaire...LE

 

PHILOSOPHIE CULINAIRE
 

 

Le maître vient d’enseigner le
jambage arrondi par le haut et par
Je bas. Unélèvee ne sait pas bien
différencier les différents. jambages.

Le maître les reproduit tous au
tableau et montre le jambage arron-
di par le haut.

—“Pierre, qu’estce que je mor

servir est détestable......

son inadmissible......1

| trouble en Chine......

John, indigné, fat appelerla bonne ; le thé qu’on vient de lui
et puis, il est trouble.

—J’en a fait, moi aussi, la remarque, Monsieur.
——Aôh!... et vous avez osé quand même m’offrir cette bois-

_

——Mais, Monsieur, j'ai pensé que cela dépendait des événe-
ments politiques.

_ —Vous dites?
—Les journaux racontent tous les jours que la situation est

J’ai supposé qu’à cause de cela, le thé devait
tre?” . étre trouble aussi.

L’enfant ouvre la bouche et fait «x

osorts désespénés pour articuler| COUP DE BISTOURI
 Le maître. — “C’est un jambage

arrondi par le haut.”
L'élève, vite:

band....”

BREF DIALOGUE

Le docteur A... était bien connu
pour son laconisme, Une dame, qui
connaissait son horreur des mots i
nutiles, se présente un jour chez lui.
File venait le consulter au sujet
d’une grave blessure qu’un chien lui
avait faite au bras. Elle entre sans
rien dire, découvre la partie blessée,
et la place sous les yeux du docteur.

Celuirci regarde un instant Ia
plaie, puis demande:
+ —Egratignure?
—Morsure. 1°
—Chat? - a

—Aujourd’hui?
——Hier,

—Doulpyreux? … -
—Non, =
Le docteur A... fut si enthou-

siasmé de cette consultation que

 

 

 pour un peu plus il en aurait em-
brassé la dame. : RE

 

STOICISME COMMERCIAL

 

La vieille dame. — Pardon, mon
sieur l’épicier. Vous n’auriez pas vu
monchien, ce matin? ..

L'épicier, d’un ton amer. — Si, je |
l'ai vu? Il est venu ici, il m’a mordu
le mollet, il s’est emparé d’uh jam-
bon et il a filé en renversant une
cliente dans un panier. d’oeufs frais.
La vieille dame. — Oh! le vilain

chéri. Dans c cas, voulez-vous a-

tre vitrine le petit écriteau que je
vous apporte pour rédamer ce pau-
vre trésor?... | pau
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La jeunesse à Chicago.‘ Le pochard. —Je suis Monsieur Wh-Whibbleïon, chambre 72.
—Que feras-tu quand tu seras Le commissaire. — Impossible! Je viens de le mettre au lit.
grand? Le pochard. — ’est vrai. Mais je viens de tomber par la fenêtre.

—Un gangeter ! “The Humorist”, Londres.

ha —dte ———= - < —rime — -——

TE

“| autre:

voir l'obligeance deplacer dansvo- |.

Un nouveau riche, haut en couleurs, en paroles et en indéli-
“Cest un jazz- catesses, rencontre derniérement, dans un salon le Docteur X.…..,

dont le talentde chirurgien est bien connu.
Cynique, le nouveau riche s’approche et demande,avee, déja,

un gros rire aux lèvres: oo
—Eh bien, docteur, vous faites toujours de_la ehareuterie?
Le docteur X......., alors, contemplantson trop ample et trop

gras interlocuteur, réplique: |
——Cà dépend de ceux que j’opère, Monsieur. -
Le nouveau riche se contenta de ce “coup de bistouri” bien

appliqué.

NUANCES

Des hommes de finance s’entretiennent, dans la fumée des ci-.

pag

gares, des déboires de leur métier, du mal qu’on a à y préserver sa
réputation de certaines calomnies.

—En somme, demande l’un d’eux à son voisin, que feriez-vous, -
si l’on vous accusait publiquement d’être un voleur? :

Le voisin donne son avis. La méme question est posée & un

—Et vous, qu’est-ce que vous feriezf -.
Puis, se tournant vers un troisième personnage, dont le passé

financier n’estpas à l’abri de tout reproche, et que cette conversa-
tion semble gêner un peu,l'interrogation continue, trèsnaturelle-
ment:— a ‘

——Et vous, cher ami, qu’est-ce que vous...
PE
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EUDI LE 2 MARS, 1933. L’'ECHO DE FRONTENAC .
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Le FoyerModerne |

POUR LE JEUNE MENAGE

Le principe ancien qui consistait peu à peu leur home, C’est pourquoi
à faire l’acquisition, en bloc, de tous les arrangements d’attente sont sou-

les meubles nécessaires, quand on se| vent bien utiles.
mariait, est aujourd’hui moins ri-| -
goureusement suivi... Les jeunes
gens — surtout quand ils sont très
jeunes et encore inexpérimentés —| Rien de plus i la mode que le
peuvent avoir avantage à attendre grand divan — presque carrétantil
un peu, à préciser leurs goûts et|est large — qui remplace le lit de
leurs vrais besoins. ©. boiseries sculptée ou de cuivre. Il

Dans la période fièvreuse et sou-' est d'ordinaire assez bas et composé
vent bousculée des fiançailles, cer- ‘d’un sommier très souple, et d’un

taines décisions sont prises avec| matelas à bourrelets; le sommier est

trop de hâte, sans grande réflexion.’ monté sur quatre pieds-boule à peti-
Les amoureux trouvent beau tout Ce. te roulette inférieure (de manière
qu’on leur présente! C’est un.phé-! qu’on puisse le déplacer très facile-
nemène d’optique sentimentale bien ment, sans que les pieds ni ies rou-
connu. ; ! lettes soient trop visibles). Ce divan

Par la suite, ils regretteront de peut être gissé, vers la tête du lit,
s'être embarrassés trop vite de tels dans une sorte d'encoffrement for-
ou tels meubles encombrants et coû-| mant tablettes d'appui des deux cô-
teux, qui Jeur Otent le moyen d’en' tés, et bibliothèques basses à portée
acquérir et d’en placer d’autres. Et de la main.
puis, en achetant leur mobilier d’un: Clest une disposition que iés dé-
seul coup, ils se privent du plaisir corateurs modernes affectionnent
de chercher, de découvrir des mer- pour les chambres à coucher, et
veilles, des occasions. . . d’aménager qu'il est. très facile de réaliser, sur

"Les divenslits *
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Sacoches ‘de fabrcation anglasie qui seront montrées à l'Exposition

Industrielle anglaise de Londres,

me Astr a - a.

LA VRAIEBEAUTE
: Toute femme éprouve le désir,
bienféminin, de plaire, d’être appré
ciée, voire même d’être aimée...

‘Pour plaire, il suffit d’être char-
mante. Ne connaissez-vous pas des
femmes très jolies, belles même, qui
sont souverainement désagréables?
N’en connaissezvous pas d’autres

qui vraiment ne sont pas jolies, mai
qui malgré tout savent plaire et se
faire aimer?

Pour être charmante, ne croyez
pas qu’il faille un petit nez, ane mi-
gnon bouche, de beaux grands yeux
foncés. Pas du tout. Des’ yeux gris
ou verts, voilant une âme pure, se-
reine et tendre vous attireront beau
coup plus de sympathie que de ma-
gnifiques yeux noirs et veloutés
dont le miroir reflèteraït un coeur
troublé, un caractère froid et rude.
Une bouche trop grande sera agréa-
ble à voir, si entre les lèvres, niche
un sourire tantôt moqueur, tantôt
affectueux. . .

Combien de femmes ne se plai-

 

 

mesure, avec l’aide d’un menuisier.
Que si, petite madame, votre ma-

ri est adroit et. . complaisant (c’est
la grâce que je vous souhaite) il se
fera lui-même une joie de parfaire
l’installation de ce décor des plus
belles heures de votre lune de miel.

Tout l’ornement de la chambrre
sera tiré du dessus de lit et des ri-
deaux que l’on choisira en une é-
toffe fraîche, d’un coloris élégant
un peu nouveau.

Ce ne sont pas les modèles de
toiles peintes ni de cretonnes in
primées qui uent! On n’a que
l'embarras du choix.
“ Une étoffe unie pourra convenir
aussi, quoique la grande surface du,
lit demande plutôt l’agrément d’un
dessin décoratif.
* Les dessus de lit en lingerie, . en
dentelle ou broderie, me sont pas
très indiqués pour une chambre de
ce caractère... . Mais, par contre le
jeté de lit en fourrure (vigogne, rat
d’Amérique, ours, panthère, zèbre)
aura grande allure! |

Certains tissus, qu'on émploie
aussi pour les belles couvertures
d’auto et qui imitent la fourrure par
leur moelleux pelage, donnent des
dessus de lit décoratifs qui sont en
même temps très chauds et parfai-
tement confortables. Ils évitent l’a-
chat d’un édredon piqué et Jevien-
nent ainsi très avantageux, malgré
leur prix assez élevé.

Pour éviter l’achat toujours coû-
teux d’une armoire, notre jeune mé-
nage pourra organiser, dans un an-
gle de la pièce, un placard formant
penderie et pourvu de quelques
planches pour y ranger le linge de!

Jcorps et de maison.
Puisque nous supposons nos jeu-

nies gens tout au début de leurvie
de ménage et résolument en période

nécessaires — nous admettons aussi
qu’ils ont encore peu de choses à

ranger! >
Un jour viendra où ils auront fait

des économies et où ils connaftront
leurs goût récipraques: ce jour-là
îls choisiront de beaux meubles dé
finitifs, qui me leur donneront pas de regrets,

  
LA MODE

 

—_

BONNETS DE COSAQUES

 

Plusieurs toques nouvelles nous
montre une belle diversité.
Vous en avez qui épousent étroi-

tement les formes de la tête et qui
se penchent vers une oreille. D’au-
tres s’élèvent en hauteur, un peu
plus lourdes peut-être, mais plus
nouvelles aussi.

Enfin vous avez ces amusantes
petites toques rondes qui resseny
blent à la coiffure du chasseur de
chez Maxim’s et des bonnets de co’
saques plantés droits sur le front.

Je n’ai cité seulement quatre
mais on irait aisément jusqu’à dix.

SPORT D'HIVER

 

Sportives sincères et jeunes filles
snobs s'accondent pour adopter le
costume norvégien. Il offre aux pre-
miéres 'avantage d'être pratique,
aux secondes celui de leur faire une
silhouette pittoresque à souhait.
La mode le transforme à peine.

 

gnent-elles pas d'être laides. .. elles
ont tort... S’il y a des femmes qui
ne sont pas jolies, il n’y en a pas de
laides, croyez-moi... .
Ce n'est pas la régularité des

tratis, la perfection du profil qui
font la beauté proprement dite...
La vraie —beauté réside dans le
coeur, dans l'âme et transparaît tou-
jours sur la figure la plus vilaine, et
pour compenser au manque de char-
me physique... charme si fragile..
si périssable.. . ily a le charme mo-
ral qui fait tout oublier...

Soyez souriantes, ne gardez en
votre coeur que des pensées légères,
douces, faites d’indulgence, de ten
dresse, d'amour pour les êtres et les
choses. … Ne cultivez pas vos sou-
cis. ... Ne vous révoltez pas contre
la vie... La révolte rend le joug
plus lourd à porter... Gardez votre
âme haute et sereine... . o’y gardez
pas de rancune. Domptez votre ca-
ractère afin qu'il advienne égal.
Soyez bienweillantes, patientes.

Chassez la brusquerie de vos gestes
ou de vos paroles; parlez douce
ment. Quand il s’agit de gronder ou

de refuser, fates-le avec un sourire
de regret. Soyez charitables et ne
vous amusez pas aux dépens de per-
sonnes moins bien douées que vous,

au contraire, pour elles, montrez
vous plus douces, plus gentilles.

Soyez simples et naturelles, on
vous trouvera gentilles... on aime-
ra votre sourire, vos yeux francs.

Soyez coquettes, ce n’est pas un
. |d’attente — quant aux acquisitions! tort d'user d'artifice quand on en a-

buse pas. Qu’y atil de mal dans le
fait de vouloir conserver et embellir
le dons que Dieu nous a donnés.

Souriantes... beaucoup gnice...
toujours et vous serez joties, vous
serez ee

ANDREANNE
nés 

| degrés.

| TRETER
EE

Cette année, pourtant, le pantalon
est un peu plus court que les hivers
précédents. L'on délaisse parfois la
gabandine noire ou marine pour le
velours côtelé imperméab'e, surtout
en brun.

Des lainages rayés, écossais, ac-
compagnent les deux-pièces foncé.
La toque et les gants sont souvent
en fourrure.

‘Mais pour patiner, la courte jupe
plissée fait l’objet de nos préféren-
oes. la coquette y ajoute on man’
on

DEUXCONSEILS
 

Les mains: — Par-les gros temps
froids, ne pas se laver le visage et
les mains à l'eau chaude, à moina
de se rincer à l’eau glacée. L'eau
très froide est bien mieux, car elle
durcit la peau, facilite la circulation
et écarte les engelures, En présence
d'engelures les frotter vigoureuse-
ment avec de la neige si on peut s’en
procurer. Si non, immerger la par-
tie affectée dans l’eau très froide et

la garder immergée juequ'à soulage-
ment.

Pour nettoyer: — Veuton vite
nettoyer les couteaux de table forte
ment tachés, le mieux c'est de jeter
la moitié d’une pataté dans de la
poussière de brique pulvérisée, et en
frotter comme il faut les couteaux.

POUR BEBE

 

Son sommes

À la naissance un bébé doit dor-
mir à peu près 23 heures sur 24,

I] doit dormir au moins 18 heures
par jour jusqu’à 10 mois. :
Au moins 16 heures par jour jus-

qu'à 1 an.
Au moins 14 heures par jouf jus-

qu’à 4 ans. :
Le bébé doit dormir seul dans sa

chambre, ou tout au moins avoir un
berceau ou un lit pour ui seul,

Sa chambre doit être bien ventil-
lée, ni froide, ni chaude; une
rature de 68 degrés est préférable.
N'endormez jamais un bébé en le

berçant, ni en le promenant dans
vos bras; c’est une mauvaise habi-

. {tude, fatigante pour vous et maisai-
ne pourle bébé. ‘
Le bébé doit toujours dormir

dans une chambre sombre, tranquil-
le, propre et bien ventilée.

Son bain

Le bébé doit avoir son bain tous
les jours,

Le meilleur temps est vers 10
heures le matin,

Toujours au moins une beure &
près son repas, jamais avant de sor-
tir.

L'eau doit être agréablement
chaude et légèrement plus froide à
la fin qu'au début du bain.
La chambre doit être

d’une température d'au moins 72

Employez un savon doux, pas
tropparfumé.

Asséchez-le complètement.
Donnez une attention apéciale à

ses cheveux, à son nez, 4 sa oouche
et à ses oreilles,

Le temps du bain est le meilleur
pour peser le bébé, Un bébé normal
engraisse de 2 livres par mois, soit
% livre par semaine,

 

CUISSON DES PATES
ALIMENTAIRE

li est vrai que ie degré de cuisson
des pâtes oilfb pas exactemen:
ce qu’il doit être, nuit à
la qualité des pâtes. rique
dé facile pour obtenir des pâtes tour
jours cuites à point. Lorsqu’après
plusieurs minutes d’ébullition, quel-
le que soit ia grosseur des pâtes, ia
pointede la fourchette y e 

chaude, .
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-Hommage a A
EphremLagueux

Las. funérailles deM. BphvomLe-
gout ont ou deu lundi matin.

A ST-FREDERIC

Une joule considérable bail venue
de tout le comté et même de Qué-
bec.

  

VIFS REGRETS

Le comté de Beauce a rendu un
. impressionnant hommage lundi ma-
tin, à la mémoire de feu M. Ephrem
Lagueux, président de E. Lagueux
& Fils, Ltée, manchands de bois,

“ décédé vendredi dernier, à Pocca-

curé de Courcelles, M. l’abbé

funèbre commença.

sion de ses obsèques. 1 pa
roissiale de St-Frédéric, oua été
chanté le service, ne put contenir
qu'une faible partie de la foule ac-
courue non seulement de toutes les}
paroisses du comté, mais aussi du
dehors et jusque de Québec. Jamais
on ne vit funérailles plus imposantes
et un témoignage de sympathie aus
si unanime, dans cette partie de la

province, Ce spectacle démontrait

en quelle estimeetait tenu le défunt,

et a dû attenuer le chagrin de lafa-

mille.
La dépouille mortelle était expo-

sée à la résidence de M. Lagueux, à
Tring Jonction, à environ trois mil
les de St-Frédéric. Le cortège se mit
en marche pour l’église de St-Fré
déric après l’arrivée des trains de
Sherbrooke et de Québec et du train |
spécial venant de St-Geosges. Il &
tait 11 heures lorsque la cérémonie

Monseigneur Feuiltault, P. D.,
curé de Ste-Marie, présida à la le
vée. du corps, et M. l’abbé A-W.
Ferland, curé de StiFrédétic, chan-
ta le service funèbre ° assistédé M.
l'abbé Emile Beautiet, --curé-tie' St-
yanet de M.Sparoir: de Black Lake, M. Adélard Four

a

won

RakCap StIgnace, MM. Henri

commé Padinde ères, Jeseph Mo-|

messes actesfurent‘dites auxJen reate ‘DesRochers, de la mai-

tels latéraux par M. l'abbé Ernest
Martel, curé de St-Séverin, et : M.
l’abbé Placide Jacques, du Collège |
de Lévis. .

Dans le choeur oa remarquait, en |À
outre: M. le chanoine Jos.-À. Ber-
nier, du Séminaire de St-Victor,le
R. P. Joseph Bolduc, des Péres
Blancs, M. l’abibé JO. Gosselin,

phonse Labbé, de Ste-Marie de la
Beauce, M. l’abibé Joseph Hudon,
de St-Joseph, et quelques autres
membres du clergé.
La chorale de la Cathédrale de

Sherbrooke, sous ia direction de M.
Oscar Cartier, chanta ig messe de
Requiem, d’Yvon, dont lès princi

; paux soli furent rendus paf * MM.
Oscar Cartier, F. Perron, Raoul
Gosselin, et M. le docteur Alexan-
dre Melady, de Ste-Marie de Beau
ce. M. Hector St-Pierre, organiste à
Sherbrooke, touchait l’esgue, Pen:
dantl'office religieux, MM. Oscar
Cartier et F. Perron chantérent le

“Crucifix” de Faure et M. Wilfrid
Cliche le “De Profundis” de Perosi.
Le porteur de la croix était M.

Joseph Lessard et les porteurs al)
coin du poéle MM. Emery Roy, J.-
A. Beaudoin, Pbilias Gosselin, Al-
fred Jacques, Evangéliste Vachon et
Georges Gravel. Les tributs flo
raux étaient portés par MM. Ber-
trand Gilbert, Jean-Jacques Vallée,
Henri. Lagueux, Charles Lagueux,

Pay] Lats, Julien Lessard,
Viateur Labbé, Gérard Lagueux,
; Luc Vallée, Gérand-A. Lagueux,

: de Tring-Jonction,

Marcel Gilbert,
Emilien Paré et Arthur Paré.

Grégoire Nadeau,

) «+"Le deuil était conduit par les fils| pr
du défunt, M. Napoléon Lagueux,

M. Philibert
Lagueux de Québec; ses gendres,

‘ MM.Vital Labbé, JA. Lessard et
J.-Emile Fecteau, de ’Tring-Jonc

‘tion, et M. Léo Langlois, de Lé-
vis; ses frères, M. Georges Lagueux! nr

. de Frelighsburg, et M. Philias La-
Ea Dutil, deBeauceville, Wilfrid Do- T.gueux, de East-Broughton, ' mses

beaux-frères, MM. Vital Cliche,
François Gikbert-etJoseph: Vaches,.

de StFrédéric, et M. Georges Ga}
gnon, des Ste-Anges.
:Marchaient ensuite les petits-

enfants: LouisiDenis Lagueux, de
ring-Jonction, Gérard Lagueux, de

rooke, Robert et Léopold Les-
sard, de TringJonction, Paul-Emile

, de Lévis, Balthazar Lab-
bé, de Beauceville, Dominique Lab-
bé etPhilippe, Arthur, Alonzo, Lau:
rent et Victor Doyon, de Montréal,
et Wilfrid Doyon, de Verdun.
Aux premiers rangs de la nef on

remanquait la Révérende Soeur Phi-
lippe, de Somersworth, N.-H., et la
Révérende Soeur Nicolas, de Falt
River, Mass, de la Congrégation
des SS: de Jeanne d’Arc toutes deux
petites-filles du défunt.

«Parmi les autres membres de la
famille présents aux funérailles, on
remarquait encore: M. Joseph La-
gueux, de Lawrence, Mass, M. Er-
nest Lagueux, de Somersworth, N.-
H., MM.Albertet Aurèle Lagueus,
de Montréal, MM. Albert, Emile,
Wilfrid et Lucien Lagueux, MM. A.
et Alfred Gilbert, Joseph Paré et
Witfrid Doyon, de Tring Jonction,
MM.Albert et Arthur Doyon, de
StJoseph, MM, Hormidas Gilbert,
Omer Vachon et Hercule Doyon, de
St-Frédéric, MM. Alcide Lagueux,
Bernard Paré, Napoléon et Gédéon
Lessard, de East Broughton, MM.
William Gilbert et Vénérend Bail
largeon, de East Angus, M. Léonce
Cliche, de St-Romuald, MM. Jo
seph et Irénée Bonneville, de Ste-
Marie, et autres.

Les Soeurs du couvent de ND.

du Perpétuel Secours et leurs élèves
assistaient aux funérailles.

(Aux premiers rangs de l’assistan-
<e, nous avons reconnu M. Edou-
ard Lacroix, M. P., de St-Georges,
M. Edouard Fortin, M. P.P., de
Beauceville, M. Louis Morin, C. R,
de St-Joseph de Beauce, M. "Roméo
Langlais, C. R., de Québec, M. l’é-
chevin Wilfrid Samson, de Québec,
MM. Zachiée et Hormidas Langlais,
de Québec, M. Philippe Poudrier,

son Lagueux & Darveau Limitée, de
Québec, M. Philippe Mathieux, de

, MM. J.Eugène Caron et
runo Lefebvre, de Québec, M. L.-
LPodnsult, gérant de la Corpora-

tion de Prêts de Québec, MM. Chs.
Lacroix et Louis Langlois, de Ste-
Marie, M. Philéas Moreau, de Qué
‘bec, M. J.-S. Moreau, de St-Gervais,
M. Alexandre Côté, de Bienville,
M. le docteur J.R. Chrétien, de
St-Frédéric, M. Auguste Perron, de
St-Joseph, M. Eugène Rhéaume, de
Ste*Marie, MM. Georges Thibau-
-deau et: Rodolphe Mascotte, de St-
Georges, M. Jos. Plante, de St-Vic
tor, M. Alyre Vallée, de Québec,
M. J-B. Ciche,de Ste-Marie, M.
Jos.” Vallée, de-St-Joseph, M. E.
Lacoursière, de St/Victor, M. Eucfi-
de Buck, du Pacifique Canadien
Québec, M. Thomas Loignon,
Thetford Mines, M. J.-A. Debio.
de Beauceville, iM. Budore Beau-
doin,de Leeds,MM. Kdmond Tur
catte, Gédéon Roy, N. P., M. le
docteur J.-E. Cliche, M. le docteur
Jolicoeur, de East Broughton, M.wv
A. Rousseau de Valley Janction, M
-B. Gendron, de Ste'Marie, M. P.

Paulin, de St-Georges, M. Alphonse
Valiée, ‘de.Thetford Mines, M. Eu
gène Gagnon, de Ste-Marie, M.Jos.
Roberge, de Thetford Mines, M.
Thomas Lessand, du Cap-Rouge, M.
Joseph Perron, de St-Joseph, M. Al-
bert-J. Vallée, de Tring : onction,
M. Félix Dumont, de Ste-kiénédine
M. Alexis Vallée, de StEphrem, M.
Philéas Pigeon, de Ste-Hénédine.
Les officiers du: chemin de fer -du

Central étaient représentés
MM. G.-D. Wadsworth, gérant-

général, Jos Roy, avocat, C.-K.
Bartlett, surintendant'générai, F-
H. Hibbard, ingénieur en chef, Ww.
Nutbrown, ‘contrôleur des traine.
tous de Sherbrooke,
On remarquait encore, - dans la

nombreuse assistance: MIM. J.-A,
de Thetford Mines, Félix

Jules; E. Cliche, de Beauce Jonc-

pe Lessard, de Saint-Joseph; Joseph

Lagueux, Joseph Proulx, Maurice
Hébert,

chon, Omer Doyon,
LouisiMarie Cloutier, Augustin Va-
chon, Edwin Faucher, C. Lessard,
O.-D. Faucher,

chon, ‘Alfred Lambert, Antoine Va-|
chon, Rosaire. Lessard, de Saint-Ju’ ‘
les; Lionet Gilbert, Alyre Vachon, -

\
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 Saint-Joseph; Thomas Cliche, de®
Vallée Jonction; Vital Cliche de St-
Frédéric; Auguste Gagnon, deVal
le Jonction, E, Vachon, Amédée
Grégoire, de Ste-Claire; Thomas |
Jacques, Odilon Lessard, de St-Sét +
verin; Aurèle Lessard, de St-Victor: | §
Alfred Nadeau, Lauréat Laplante,
Odilon Champagne, Frangois Val
litres, Achille Paquet, de East-
Broughton; Joseph Gagné, Léoni-
das Vallée, de Saint-Frédéric; Ar-
thur Giguère, de Saint-Jules; Odi-
lon Bourret, de Saint-Joseph; Iré-
née Roy, Joseph Labbé, Omer Cli-
che, RichardJacques, Jos. Frédéric,
Thomas Vachon, Noel Doyon, Ad€
lard Giguére, Jean Mathieu, de St

tion, Omer Vachon, ‘Wilfrid Drouin,
de St-Victor; Abraham Cloutier,|
Jos. Fecteau, des Saints Anges; Ph.
Champagne, de East” Brougitton;
D. Crête, Amédée Paré, Georges
Fillion, de Leeds; Aurélien Carr

” Benof,peau, Armand Vachon,
Doyon, Achille Grosleau, Vi a] Cli-
che, V. Baillargeon, Pierre achon,
Gérard Lessard, Jean Vachon, de
SaintSéverin; Adaïbert Lambert,
M.-J. Gallagher, de Sainte-Marie;
Evangéliste Lessard, de StEvariste;
Elisée Caron, Hercule Taillon, L.-
A. Jacques, Joseph Vachon! Arthur
Poulin, Philémon Vallée,de East
Broughton; Odilon Jacques, Philip-

Vachon, Alphonse Cloutier, Léonce
Lessard, Placide Poirier, Arthur
Doyon, Augustin Mercier, de Ro-
bertsonville; Hercule Doyon, Félix
Drouin, Honoré Sylvain, Philippe

Gilbert, Auguste Daudier, Thomas

Linière Nadeau, Joseph
Roy, Edmond Doyon, André Va-i

“Omer Poulin,

Thomas Labbé,
Fortunat Gosselin,

Labbé, Vital Cloutier, Albert * Va: |  
Joseph Vachon, Gédéon Gilbert,

Bernard Paré; pe

Emmest Vachon, Omer Vachon, Alb, 't

€

—La Pharmacie au plus basprix+
PAR LAPOSTE. te ,

PHARMACIE LAÇHANÇE
Dsus de panirets années Ia Pharmacie Lachance Éd le commerce
yeh Elle a dans ses archives assez de poms de clients pour assurer

succès d'unService per la Poste dont lalà devise sera: Satisfaction absolne
ou argent remis. © ° i

Les frais de poste ou d'expédition par la voie la moins colicuse seront
payés sur les commandes de $2.00 ou plus. Pour profiter de cet avantage,
joignez votre commande à celles de vos voisins ou vos amis.

ition.

. Pour. toute commande de moins de 2.00 ajoutez les Fri de poste. “ Tout
surplus vous sera scrupuleusement remis.

Une commande d'uti voss convince do la Raps dn Servicedo I
PHARMACIE LACHANCE
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Joseph Vachon, Napoléon Fortin,
 JeanMarie Doyon, Alphonse-M.

Nadeau, Charles Gosselin, Irénée
Gosselin, ‘de East-Broughton; Gé
déon Gilbert, Adélard Cloutier, E-
phrem Labbé, Valère Roy, Alfred
Roy, Rosario Gravel, Joseph Va
chon, C. Nadeau, de St-Elzéar; Ju-
les-Aimé Vachon, Wilfrid Sylvain,
de St-Séverin; Gédéon Vachon, Ls-
Philippe Mathieu, Noel Labbé, Al-
cide Cloutier, Alfred Labbé, Wilfrid
Lagueux, Wilfrid Vachon, Philibert

Lessard, Eudlide Perrault, Benoît |
Giguére, Honoré Simonneau, de Ro-.
bertsonville, Charles Fortin, Gé-
déon Turcotte, de St-Jules; Omer
Perron, Fernand Vachon, Alfred
Cloutier, Gérand- Doyon, Marce!  A
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“Pour être chez soi,
Pour avoir le comfort,

Pour couler des heures tranquilles.
Système de chauffage à l’eau, récemment installé
‘ Eau chaude et froide dans toutes leschambres, *.

BIERES et VINS

ALPHONSEM. GENDREAU, Gérant
LACCMEGANTIC,
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 Labbé, Léonce Huand, Alfred Va-

chon, de East-Broughton, ‘Antonio
Morissette, Beauceville, J.-W, Joli-,rer

coeur, de. St-Evariste, Daniel Jacob,
Wilfrid Giroux, de St-Joseph ; Lu
cien Lagueux, Vital Cliche, Auguste
‘Roy, Roméo Pomerleau, Louis Roy,
Roméo Pomerleau, Louis Roy, de
Beauceville; J.-A. Giguère, de St
Joseph, Alfred Hogg, NodCloutier,
Adélard Vachon, Edmond Doyon,
Arthur Vachon, ‘Arthur Nadeau, A.
Vachon, Emile ‘Gagné, - Jérémie
Cloutier, Médéric Jacques, Adélard
Vachon,JS. Poulin, de Ste-Marie;
Joseph Gagnon, Napoléon Lapointe,
de St-Victor; Maurice Créte, Pierre
Ouellet, Noel Bouthillier, Joseph
Cloutier, de. StJules; "Augustin.
Cloutier, D. Leboux, “Erapst Bre:
ton,RosairegesNelly B Doyon, An-
lgplaLessad
frid Lambert, Ernest VVachos,
seph en G. Bernard,
ihCine Pépin, Wencedas
Jacques, Albéric Roy, Adolphe Ca-
doret, L, Poirier, Alfred Ciouier,
Oram Huard, de St-Jules, Jos. Va-
chon, de St-Frédéric; P. Jacques,

—
—

“SuSéverin; wi 1

 de East-Broughton; Placide Va’
chon, Adélard Vachon, de St-Frédé|}
ric; Joseph Vachon, de St-Frédéric;

Labbe, Martin Lessard, Ernes:   yon, Wildrid Gegné, Ernest Cloutier de St-Jules;. Arthur Jaqques, de Suite àLa page
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Nouvelle Découverte de la Science Allemand

Mères dé famille! Ne soyez plus déco  léciquë
vous voyez apparaître cette terrible maladie.

Un traitement entièrement nouveau:fait -cesserles
quintes:etles étouffements. en moingdé deusseam

Ce traitement aide en plus, & prévenir“es‘comp
tions quicausent souvent la mort. . Aot

Toutes les, meres qui ont fait usa; ede'0é
“ tarissent pas d’éloges sur son effieacit
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| Prix du flacon: $1.00 — Trois flacons(untraitement)$2.50
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Bulletin de 1a “Société Historique
des Cantons de l'Est”.

LA COLONIE DU
par M. l'abbé C.-Edmond Chartier.

+

No 2 — Suite -

Le chef se chargeait de défrayer

les dépenses d'ampentage, de cons-
truction des routes, d’érection des

moulins. En retour, les associés lui
faisaient remise de la majeure par-
tie de leur part d'octroi et ne gar-
daient qu'un lot sur lequel ils é-
taient de s’établir. Ces condi-
tions, excessives en , à
vaient pour but d’indemniser le chef
pour ses frais de démarches. Malgré
ces remboursements, dans la plupart
des cas les chefs se ruinèrent et fu-
rent contraints de vendre leurs ter-
res à vil prix, vu les difficultés ex-
ceptionnelles qu’offrait alors l’ex-
ploitation d’un canton.
Comme exemple, pour illustrer le

fonctionnement de ce régime, nous
pourrions rappeler les origines de
chacun des trois cantons mention-
ués plus haut. Contentons-nous, à
titre d’échantällon, de marquez cei-
les de l’un d’eux, le canton de Dit-
ton.

Le ler mai 1802, pendant l’admi-
nistration de Milnes, un ordre de
l’Exécutif enjoignait à l’ampenteur
Samuel Holland procéder au par-
tage du quart -ouest de ce can-
ton. Le bénéficiaire devait être une
société présidée par Minard Harris
Yeomans et composée de seize au-
tres membres: Stephen Bigelow,
Anson et David Bradley, Christo-
pher Babity, Alexander Brimner,
William Chamberlain, Ebenezer
Eastman, Andrew Henry, Obadiah
Jones, Edmund Lamb, Joseph La-
rott, Charles Lewis, David Marrow,
Reuben Ross, Thomas Shadaric et
Ziba Tuttle. (Fait significatif: au-
oun de ces noms ne se retrouve au-

- jourd'hui dans le canton). 7
L'ordre fut exécuté cette année

même: “Rapport ayant été fait - à
son Excellence le Lieutenant-Gou-
verneur, ce dernier fit émettre, le
13 mai 1803, des lettres patentes
érigeant le canton de Ditton com-
me étant borné au nord par l’éten-
due de terre inculte communément
appelée le canton de Hampden,au
sud par l'étendue de terre inculte
communément appelée le canton de
Chesham, et à l’ouest par le canton
de Newport”. On ignore quelle rai-
son motiva le choix de ces noms.
Ditton est celui d’un écrivain mort
à Londres, en 1715; Chesham dési-
gne une commune du Birmingham-
shire. Quant à Emiberton, ce serait
peut-être une corruption du nom
de Pemberton, homme célèbre de la |
Grande-Bretagne. Ainsi semble l’in-
diquer M. Stanislas Drapeaus- “Sur
la même ligne que Newport se trou-
ve le canton de Ditton, borné par ‘qui la constituaient avaient acquis \
Chesham à l’est, Hampden au nord
et par Pemberton au sud. (Etudes
sur {a colonisation du Bas-Canada
octobre 1862).
La concession comprenait, outre

le domaine public et la partie réser-
vée au clergé, 55 lots. Chacun me-
surait 75 chaînes et 5 mailles de
longueur (733 mètres environ), 28

RAPATRIEMENT

rencontrés le développement de l’in-
dustrie dans les Cantons de Est.
Elle obtint en plus, par lettres pa-
tentes du 4 janvier 1847, ce que la
Couronne possédait encore dans le
quart sud-ouest du canton de Dit-
ton.

Les autres quarts de ce canton
contenaient 500,000 acres. Vers
1835, la même Compagnie se porta
aoquéreur de ce domaine; avec 85,-
000 acres en plus, qu’elle acheta é-
galement, il prit le nom de “Terri-

Billet de la semaine.

Le Mal ’Emprunter

 

Je veux parler de la manie
qn’ont certaines gen, d’emprun-
ter à peu près tous les articles
qui peuvent se prêter depuis une
épingle jusqu’à un ameublement
complet et c’est là une plaie dont
ont à souffrir plusieurs person-
nes car il est assez rare qu’il n’y
ait pas dans votre voisinage des
emprunteurs et surtout des em-!
prunteuses ; le mal est assez com-
mun chez nos gens.

Arrive-t-il de la visite, vite on
court chez le voisin chercher ce
qui peut manquer pour recevoi
ce'le-ci suivant les honneurs qui
lui sont dus. Dans d’autres cir- 

juillet 1841, fut conclue, entre le
gouverneur Sydenham et Joha Fra-
ser, fondé de pouvoirs de la Compa-
gnie, da rétrocession des 500,000 a-
cres. Pour ouvrir ce territoire à la
colonisation, le gouvernement fit
tracer le “Chemin Hampden” et
“Riviére Arnold”et, le 2 juin 1862,
le bureau des Terres de la Couronne
le faisait partager en lots,

Ainsi délimité, ft canton de Dit-
ton, comme les deux autres d’ail-
leurs, se trouvait coupé par des
rangs au bord desquels le colon é-
rigeait d'ordinaire sa maison et les
dépendarces. À ces rangs aboutis-
saient les différents lots. Pour ac-
quérir ceux-ci, il fallait s'adresser
d’abord soit au représentant de la
“Compagnie des Terres de l’Améri-
que Britannique”, -soit à l’agent des
Terres de- la Couronne (domaine
public).

En 1871, l’administration de ce
domaine dans les Cantons de l'Est
était confiée à quatre agences, cel-
les de Magog, Arthabaska, Chaudié-
re et SaintFrançois. Celleci, la
plus importante, disposait’ des can-
tons de Whitton, ‘Marston, Hamp-
den, Ditton, Emberton, Chesham,
Waburn, Clinton, Ditchfield et
Spalding. (Chartier (Abbé J.-B.):
“La colonisation dans les Cantons
de l’Est”, 1871). Chaque lot de 100
acres coûtait soixante piastres. Les
conditions d'établissement n’étaient
guére plus onéreuses. Six mois après
l’achat, d’acquéreur devait s’instai-
ler lui-même ou envoyer un substi-
tut pour deux ans. Il avait quatre
années pour défricher dix acres de
chaque lot acheté et y construire u-
ne habitation d’au moins seize pieds
par vingt. (On voit encore de ces
maisons qui abritent sous le même

| toit bêtes et gens). Ces- conditions
remplies et les cinq versements ef-
fectués, le colon obtenait des let-
tres patates qui le reconnaissaient
comme seul propriétaire et maitre
chez lui

__L'acquisition des lots de la.
“Compagnie des Terres” était plus
difficile. Les capitalistes anglais

ces terrains avec l'intention de les
revendre à profit; aussi le prix ea
était-il comparativement plus élevé.
Le taux variait avec la nature du
soi et la proximité des chemins de
fer ou des oéntres, Les conditions de
paiement étaient à peu près les mê-
mes que pour les lots du. domaine
public. Pourvu que le premier ver-

chaînes et 75 mailles de largeur, |sement ft fait au comptant et que
soit une superficie de 200 acres en

- sus de l’espace ménagé pour l’ouver-
ture des routes. L'ensemble des 55

. lots couvrait uneétendue de 15,400
acres. la part de la Couronne fut
de 11 lots, soit 2,200 acres; de mé-

* me, celle du clergé,
Ni le chef ni les associés nes’oc-

cupèrent de coloniser leurs domai-
mes. Divers capitalistes les acqui-
‘rent soit des représentants des cons,
cessionnaires; soit du conseil de
comté après qu'ils eurent été adju
Béspour recouvrement de
récipales, Le plus important de ces
capitalistes fut la “Co i

l’on s’engagea à payer un intérêt an-
nuel de 6 pour cent sur la balance
du prix, le délai était indéfini.

Il y avait enfin des domaines en-
tiers accaparés par des grands pro-
priétaires. Sur ceux-13 plusieurs co-
lons se ffxérent de bonne foi; il y

| firent même des améliorations. Mais
un grand nombre, « par
Les réprimandes parfois brutales de
leurs maîtres, abandonnèrent la tâ-
che et s’enfuirent, ruinés, au delà de la frontière. Cette conduite des maî-

taxes mu- ; tres, à laquelle on connaît de no
bles exceptions, fut l’une des prin-

des Cipales causes qui retardèrent si
Terres de l'Amérique Britannique, | longtemps fa colonisation de certai-
l’un des

7 —————

A plus grands obstacles, au Des parties de nos cantons,
dire des industriels, qu’ait jamais Ceux qui n’émigrèrent pas furent

ey

toire de Saint-François. Mais le 15!

——

constances, c’est encore une chas-
!se qui commence. C’est une mau-
vaise habitude tout simplement
que de ne pas garder en mains
ce qui est nécessaire pour faire
face À toutes les éventualités pos-
sibles et comment remet-on en-
suite ce qu’on a emprunté? Bien
difficilement et dans certains cas,
on ne remet pas du tout.

Pour la personne, disons, un
pain, une livre de beurre et que
sais-je encore, si les articles ne
reviennent plus, il lui est asser
difficile de les réclamer et si
l’emprunteur ou l’emprunteusr
n’a pas la délicatesse de remet-
tre ce qui a été emprunté, le prê-
teur le considère perdu et mau-
grée contre les plaies qui sont les
emprunteurs et les empruntenses
et il a bien raison. _

Il y a des cas typiques. J'en
cite quelques-uns, on peut me
croire ou non çà m'est égal, mais
c’est l’exacte vérité. J'étais alors
chez mes parents et une petite
fille de nos voisins arrive à toute
vitesse pour emprunter des ver-
res pour servir, des rafraichisse-
ments A la visite qu’il y avait
chez elle.

 
Les verres sont pourtant des

t——————

maintenus au poste par l’influenice
toute puissante de la religion. C’est
elle qui fit accepter tomme un de-.
voir national leur pénible labeur
aux colons de Dittan, Chesham et
Emberton. L’action du gouverne
ment fut efficace aussi. C’est l’hon-
neur de nos hommes publics du der-
nier demi-siècle d’avoir attiré sur

-nos vieilles paroisses. C’est leur
honneur aussi d’y avoir rappelé
ceux des nôtres que l'exiguité de
feurs terres, l’appauvrissement du
sol et leur propre pénurie avaient
poussés vers laconfédération amé-
ricaine. -

(A suivre)

 

 

 

Vous avez entre vos mains la santé de
papa, des petits, et votre propre santé. C'est
la saison des rhumes, de h coqueluche etc.
vous pouvez éviter ou contrôler ces mala-
dies en gardant à portée de votre main une
bouteille de notre fameux sirop:—

“ANTIRHUCO” *

Demandez-le à votre pharmacien, s'il me
l'a pas -vous à:—

Mme Jes. LANCHE, |
a “ 4 T

La tie; a) - ,
Féev. 17-24 oT . Qué
Man: 3-10-P, ¢

POUSSINS! POUSSINS!

Meilleurs poussins Leghorn
B'ancs à un prix jamais offert
pour mars et avril Placesvotre
commande sans délaie.

ST. FRANCIS POULTRY
FARM Reg'd.

St-François Var de Brompton

Fév. 10-17-24 

ces terres nouvelles le tropplein de

articles de ménage que tout le:
monde doit avoir, néanmoins les
verres furent prêtés et la visite
put apprécier l’hospitalité tout à
son aise........2 nos dépens. Les
verres revinrent plus tard, beau-
coup plus tard, mais deux d’entre
eux étaient briséa.et on préten-
dait qu’ilg étaient “fêlés” quand
onles avait eus. Est-ce assex bé-
te

Un autre cas. Une autre voisi
ne envoie un jour emprunter no-
tre chat, oui, oui, notre chat pour
chasser les souris qui rongeaient
toutes ses provisions. Le chat
partit donc en excursion pour le
‘compte de cette bienfaisante Voi-
sine. Il revint de lui-même, grâ
ce À son instinct, c’est fort hen.
reux, car il y serait encore tan‘
cette voisine était négligente.

‘Je vous offre un conseil en ter
minant. Quand de nouveaux voi-
sins viendront résider autour de
rhez-vous, si la dame manifeste
le désir d’emprunter tout ce qui
peut se trouver chez vous. adres-
sez-lui le billet suivant sous for-
me de quatrain qui offense peut-
être les règles de la poésie, mais
aui donne quand même votre oni-
nion.

Madame, si dans la bonne
humer-

De vos voisins, voug entendez
CT restero
N’allez pas, même au nom du

Seigneur

Ni leur prêter ni rien leur
emprunter

Jean RYS.

ABONNEZ-VOUS A

ANTALGINE
SOULAGENT TOUJOURS

Maux de tête, névraigies, rhumes,

L’“Ëcho de Frentenac”

Canada, | an .. .… … . . . 2.
Canada, 6 mois . . . . . … |;
Etats-Unis, | an .. .. .. . ... 2
Etats-Unis, 6 mois i.

de NOTRE JOURNAL

accommodations.

ridicule demandé.

S’adresser à:—

mr emt

 

Nous vous suggérons:
 

BEACON STREET
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OO ‘Mrs. 8-P,

_ _— 4
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 COFFRE-FORT ÀVENDRE
Un coffre-fort, possédant sections extérieu-

res, divisions diverses, offrant de nombreuses

Ses diverses sections peu-

vent en partie se fermerà clef.

HOTEL BELLEVUE

lère insertion … … …. ….
Insertions subséquentes …

Les petites annonces sont strictement

JN

rippe, douleurs pôriodiques,
lumbago, rhumatisme, tortioolis.
Ayez-en toujours une boîte à la

main.
Ge vente partout, Me 9

me

Paraît tous les
vendredis

Distribué pas aprèa le samedi

ABONNEMENT

5
3
8
8

L'abonnement est strictement payable
d'avance. Ajoutez 15 sous aux

chèques pour l'échange.

ANNONCES
Petites annonces: à vendre, à louer,

on demande, elc.:

… 75c
. 50c

payables d'avance.

Annonces commerciales passageres,
49c le pouce; simplecolonne.

Commission aux agences:

Annonces à long terme: tarif spécial
25%

fourni sur demande.

Nous publions gratuitement pour

nos abonnés les avis d: naissance,
mariage, de funérailles, etc.

. 0.

  

Un vrai bargain à la personne désireuse de

se procurer un coffre-fort. Prix prat:quement

L'ECHO DE FRONTENAC ENRG.
LAC MEGANTIC »

OEOE0EEEOEOEO10m—<00r=Oo

BOSTON, MASS.

“Situé sur la côte Beacon,près del’Hôtel de
. : Ville.

 

À quelques minutes des centres commerciaux,
° des théâtres et des milieux financiers.

NOUVEAUX BAS PRIX

Chambres sans bain: $2.00 et plus; avec bain:
$3.00 et plus.

Service de restaurantet Caféteria.

oNOEomEEEOROEmoome. 
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L’ECHO DE FRONTENAC

UN GROS VOL”
D'OBLIGATIONS
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HORIZONTAL

lo Hôtellerie — Partie de la
chemise.

20 Percer — Métal précieux.
30 Agréable au goût — Fruit

juteux du Midi.
40 Cellule d’abeille — Sembla-

ble.
Bo Dépôt dans les liqueurs com-

me le vin — Pas beaucoup.
60 Etoile — Chemin bordé de

maisons.
70 Particule indiquant lg no-

blesse — Gros oiseau — Pos-
sessif pluriel.

80 Action de donner les cou-
leurs de 'arc-en-ciel — Jau-

'ne.
90 Le régal du chien — Davan-

tage.
100 Ordonnance — Action del

raser la laine des moutons

employé en géographie. ‘

VERTICAL

Montéal. — Le ticker de la Bour
sz de Montréal a Annoncé jeudi der-
nier, que $20,000. enobligations du
Dominion du Canada avaient été
volés à un citoyen de Montréai,
client de la Ba-que Canadienne de
Commerce. On a décrit ces obligd-
tions comme suit: Obligations à 20
ans, valeur nominale $1,000, dhaca-
ne, portant intérêt à six pour cent.
échéant le 15 octobre 1935. Ce sout
des certificats intérimaires qui por
tent les numéros de série E-012725
à E-012745,

L'affaire a été confiée aux détec
tives municipaux et à une agence
privée. Tous les courtiers et_les ban-
ques ont été avertis d’avoir l’oeil
ouvert.

 

Ahuntsic, Qué. — Le corps d’un
homme a été trouvé pendu aux bas-
ses branches d’un arbre dans les
bois voisins d’ici. Le cadavre sem
blait suspendu à cet arbre depuis
plusieurs mois et était dans un état
de décomposition très avancée. Les

: PENDAISON

10 Etat de santé inquiétant.

chimique.
4o Dieu du vent — Sec.
5o Petit ruisseau — Pièce en-

tièrement en musique — Pro
nom personnel.

60 Prison — Temps écoulé de-
puis la naissance.

7o Action d’errer Manche
d’un pinceau.

80 Clef musicale — Instrument
sonore.

90 Pays — Pronom indéfini.
100 Céréale — Espéce.
11o Un saint populaire qui a sa

place dans l’Histoire de 110 Supposer — Article Arabe
France — Vrai.
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oe chairs étaient rongées à ce point20 Employer — Conjugaison. ; ma ue
30 Diplôme Corps simple qu’on ne put | identifier.
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Aceux qui souffrent
demaux detête

Les maux de tôte 8e fontsentir
dans les r ions de la tête A, B,
C, D,E,F. Pourconnaître leurs
causeslisezattentivementlacire
culaire incluse dans
chaque boîte.
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Mme Hammer, professeur de piano, âgé de 28 ans est photogra-

phiée ici au poste de la police de Los Angeles au moment où
elle rencontre Mme Skeele qu’ellea enlevée pour en demander
une rançon à M. Skele, principal d’une Université où Mme
Hammer était autrefois étudiante. A ses côtés, on voit son
complice Frank Howard et ils ont déclarétous deux à la police.
qu'ils avaient besoin du montant de cette rançon pour se ma-

 

rier. Dans l’encâdrement, on voit une photographie de Mlle
Hammer alors qu’elle était étudiante. :

 

HERMINEA
BERLI¥

- Berlin. — La princesse Hermine,
deuxième femme de l’exkaiser, en
exil somptueux à Doorn, Hollande,
est arrivée à Berlin, envoyée par son
mari pour tâter le terrain, faire des
sondages, en vue du retour problé-
matique de la monarchie en Alle-
magne, Elle a eu 4 ce propos une
entrevue secréte avec Mme von Kit-
ze‘witz, ancienne dame d'honneur
de la kaiserine défunte Augusta-Vic-
toria. Rien n’a transpiré de ce que se sont confié les deux dames, mais
d’après la - presse berlinoise, leur  

ONCLE SAM
SE PREPARF

Londres. — Le département de
la guerre des, EtatsUnis a donné
des commandes pour 38 aéroplanes
de bombardement évalués de pour-
suite d’une valeur de $1,700,000.
Les premiers ont élé commandés

chez Glenn Martin Aircraft Co. et
les seconds chez Boeing Aircraft
Co.

conversation n’a pas dû rouler sur
un autre sujet que le retour des Ho-
henzollern au pouvoir.

 

    

Montréal. — Les distilleries ca-

nadiennes vont connaftre au moins
quatre bonnes années, si 36 états a-
méricains ratifient le rappel du 18e.

amendement. Des officiels montréa-
lais assurent qu’il s’écoulera quatre
ans avant que la production améri-
caine puisse satisfaire à la demande.
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“ M. Edouard Herriott, le fameux homme politique français, semble
perplexe. Il est entouré de journalistes qui discutent de la
situation et voudraient savoir l'avis de l’ancien président du
conseil de France sur la crise parlementaire que traverse M.

Daladier.

 

  
  

 
action vaporisée plus
Vicks dans

_ les vapeurs.  
 

+

‘Nombrede cas
de pneumonie

| proviénnent de
rhumes négligés
A moins qu’il ne soit enrayé, le “pe.

tit rhume” diminue la résistance de l’or--
ghnisme et fréquemment prépare la

.voie à la mortelle attaque“de la pneu- *

Pour un effet stimalant plus fort, faites
rougir la peau à l’aide de acrviettes chan-
des avant d'appliquer Vicks,

forte faites fondre
de Peau bouillante of aspires

_ he

 

 

monie.

pidement. Ceci
tance durant les

la poitrine Vicks

sitéset facilitant

Pour une

douleur.

ICKS
VaroRus<

~ AGIT DE ~ FACONS A LA FOIS

   
ET EE

Il est sage de traiter tout rhume ra-

. semaines alors que la pneumonie est à.
son apogée. Frictionné sur le gorge et

façons pour soulager les rhumes:

. (1) Ses vapeurs médicamenteuses,
dégagées par la chaleur du corps, sont ~
aspirées directement dans les voies res
piratoires irritées, détachant les muco-:

(2) En même temps il agit à travers
la peau tout comme un cataplasme ou
emplâtre, “soutirant” l’oppression et la

     
     

 

    

      a uné double impor-
quelques prochaines  

 

   

-  agit à la fois de deux Ÿ.
    

 

    
  

   la respiration. -
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